pas indiquer 


Reconnu par le parti des Fermiers 


Tous nos amis de l'Ontario s'accordent à reconnaitre 
qu'ils ont reçu un traitement plus sympathique depuis l'erri- 
vée au pouvoir du gouvernement fermier. Cela n’a pas dû 
les surprendre. Ce gouvernement échappait à l'emprise abé- 
tissanfe de la‘ loge orangiste et n'entendait pas se maintenir 
au pouvoir en faisant sa cour aux plus ignobles préjugés de 
race. Son organe, sinon officiel du inoins officieux, le Farmers' 
Sun de Toronto, a reconnu nos droits à l’enseignement du 
français dans l'Ontario. Cette conviction, il s'est efforcé à la 
faire pénétrer dans le cerveau de ses lecteurs. A ses drticles 
de rédaction, il a joint un exposé détaillé de 4a question bilin- 
gue par un des nôtres qui fut de prés mélé À ces luttes. Chaque 
fois que l'occasion a surgi, le Farmers Sun, faisant écho à 
quelques-uns des chefs de son parti, a répété que si l'on 
voulait la bonne entente et l'harmonie entre les deux races il! 
fallait cesser d'ostraciser l'élément français et de Jui interdire 
d'enseigner sa langue à ses enfants. 


Un dernier document, dont nos journaux ont publié un | 
bref résumé télégraphique, que nous apporte aujourd'hui uni 
, n . J . . . ” 

journal d'Ontario, démontre que le Parti des Fermiers se 2 


pare à passer des paroles aux actes. C'est une lettre circu- 


aire traitant directement de la question bilingue ontarienne. 


Elle est claire, au point, et n'a rien d'ambigu. Elle débute par 
l'affirmation que la population ontarienne à certaines opi- 
nions erronées sur la question bilingue et qu'il importe de 
remettre les choses au point avant d'aborder la solution du 
problème. 


Voici quelques-unes de ces opiniohs erronées que veul 
détruire la circulaire: 

(a) Ilest faux que celle question soil au fond une ques- 
lion religieuse. 


On se souvient que le Times de Humilton avait écrit que 
l'enseignement du français dans Ontario ne rencontrerait au- 
cune Gpposition si les Canadiens-français élaient protestants. 


(b) est faux que la décision du Conseil Privé d'Angle- 
terre soit une:solution définitive du problème. 


Une injustice. même consacrée par les 
poux, n'en demeure pas moins une injustice, PET R 


‘(é) ILest faux qu'il soit difficile à un enfant d appretidre 
deux langues et. plus qu'impossible pour l'instituteur d'ensei- 
gner suivant la méthode de la dualité des langues. 

Par là le parti des Fermiers se prononce contre ce haut 
dignitaire catholique qui abritait son hostilité contre nous sous 
le prétendu paravent de Fimpossibilité de Fenseignement bi: 
lingue. 


Cd) est faux que nos compatriotes de langue francaise 
cherchent à contrôler l'éducalion en Onterio 


plus hauts tribu- 


| 

Une certaine partie de la population ontarienne, qui : 

ses idées à lOrange Sentinel et à d'autres journaux qui ne va- 
lent pas micux, croient fermement que Rome, le tarina] 
Bégin etles Jésuites, ete, veulent S'emparer de FOntario. C'est 
bête, mais cela n'existe pas moins. 


Après avoir refuté ces quelques prejuges, les Feriniers 


abordent carrément Ha difficulté. 
(a) I faut avant tout rétablir la confiance mutuelle afin 
que les lois sur l'éducation aient l'appui des 


(b) Les reglements sur l'éducalion sont actuellement con- 
tradictoires. 


pères de fomille 


Dans certaines régions le Réglement 15 est en pi 
gueur, alors que dans d'autres on applique le Réglement {7 Ce 
dernier est apparemment arbitraire etinjuste. est contraire 
à l'intérét des parents que lun ou l'autre des deux réglements | 
puisse étre ainsi appliqué art gré des autorités. 


“Arbitraire elinjustée" On ne saurait demander condor 
nation plus categorique et plus enticre. 


€c) faut veiller à trouver des instituteurs suffisamment} 
préparés pour l'éducation des élèves de langue francaise 

(d) Le système actuel de subventions ne donne pas justu e| 
aur C ‘anadiens-francçais qui ont de nombreux enfants el qui ont | 
le droit à une éducation aussi parfaite que celle que recoive nt | 
les enfants de langue anglaise. 


Voilà pour les difficultés. Ne point aller plus loin et ne 
la solution du probleme serait manquer de sens 
pratique et de sincérité. Les Fermiers-Unis veulent être prati- 
ques et sincères. Aussi leur lettre circulaire contient-elle trois 
ptincipes qui serviront de base à la solution des difficultés ac- 
tuelles. Les voici: | 


1. Les réclamations des Cariadiens-franvcais de celle pro-| 
vinçe qui demandent que leurs enfants apprennent le francais 
sont justes et raisonnables. La langue francaise a assez d'im- 
portance dans le monde entier comme dans FOntarto pour que 
les parents qui le désirent puissent faire enseigner leur lançue 
à leurs enfants. Tous doivent apprendre l'anglais. mais ceux 
qui désirent apprendre le francais devrgient en avoir te arort 

2.- Tel maitre d'école, telle école. Les Canadiens-francats 
de la province devraient avoir d'ausst bons instituteurs que 
leurs compatriotes de langue anglaise 


3. En éducalion les resultats importent plus que les se 
thodes, et pour atteindre a ces resultuts satisfaisants :l empocle 
de donner une bonne mesure de Hiberté à l'élève comme à Eris- 
tituteur. Les conditions changent et l'on doit permettre à 
l'inslituteur d'adapter ses methodes aux conditions particulie:”s 

Ce dernier paragraphe surabonde: de 
Aussi y reviendrons-nous la semaine 
une application locale. 


bon sens pratique 
prochaine pour en far: 


Es Pi UN A] “ + 


CEE 


Léon de leur générosité pour la cause: francaise. 


R DE CHARITE:- 


sue 


Nous pubtioné à l'intérieur 
de province, le rapport de la réorganisation du Cercle de l'As- 
sociation d'Education à Dunrea. Quelques semaines aupara- 
vant nous avons eu le plaisir d'inscrire ici même l’organisa- 
tion d'un cercle local à Aubigny. Ce dernier s'était im- 
médiatement mis à la besogne et passant des paroles aux actes 
faisait parvenir une substantielle souscription à l’Association 


d'Education. Si le cercle de Dunrea ne fait remise d’ar- 
gent à l'Association d’Edueation, il ne faut ‘en conclure 
qu'on s’y contente de parler et qu’on n’agit- : Dunrea se 


constitue un fonds de réserve au moyen d’uré @otisation an- 
nuelle de #3.00 par membre. Si nous compreribné bien le rap- 
port de notre correspondant, Dunrea, en vertwèdé sa situation 
spéciale d'école libre, garde chez soi, pour le soutien de son 
école, les fonds recueillis par les membres. ’est: cependant 
contribuer au fonds de défense de l'Associati@n d'Education. 
car si nos compatriotes de Dunrea font face à la situation 
chez eux sans avoir recours à l'Association d’ Education, c'est 
autant quirdemeure en caissé et peut être appliqué ailleurs. 

Parce que nous citons les noms de Dunrea et Aubigny, il 
nc faudrait pas en conclure que ces deux cerclés-là seuls ont 
{ait leur devoir. A diverses reprises nous avons annoncé, ici 
méimne, de façon globale ou détaillée, le produit de souscriptions 
organisées dans d’autres centres français. Aujourd'hui, 
pouvons ajouter à cette liste le nom du Cercle de Saint-Léon, 
qui tout récemment a fait'parvenir à l'Association d'Education 
une contribution de $60.00. 

Nous félicitons chaleureusement nos compatriotes de St- 
D'ailleurs, ils 
n'en sont pas à leur début. 

Ces diverses contributions, que nous mentionhons à la 
häâte, témoignent hautement du patriotisme agissant de cer- 
tains de nos groupes. 

Que n'est-il plus général ct plus fréquent ce patriotisme 
agissant ? 

L'Association d'Education fait un excellent fravail. 
un fait acquis et que contesleront seuls quelques grincheux 
qui ne Jui ont jamais donné un sou. Sans cét organe de dé- 
tense nationale, qui coordonne la résistance et lui assure son 
efficacité, la situation du français au Manitoba serait en péril. 
IL est important et excellent le travail déjà fait de l'Associa- 
tion d'Education, Mais combien ik pourrait l’êt s si tous 
faisaient. leur-dlevoir: -Ge:n'ést ren “disà rité et la 
vérité toute crue que nous réussirons à secouer l'apathie de 
plusieurs de nos groupes. Ils ont eu des délégués à la conven- 
tion et ces délégués ont “été aussi enthousiastes que ceux des 
autres paroises. Et ce fut tout. Renirés dans leur paroisse, 
ils se sont croisé les bras... dans l'attente de la prochaine con- 
vention. Ce n'était pas ce qu'on leur avait demandé de faire. 
On leur a préché le grand de voir de la solidarité nationale, de 
linterdé pendance de tous nos groupes, de la nécessité pour les 
forts de venir au secours des faibles, Purgence de passer des 
paroles aux actes. Fout cela reçut leur approbalion. Puis rien. 

C'est là une politique qui n'aboutira qu'à la défaite. Pour 
vaincre et durer, chez une race opprimée, il faut vouloir. Ce- 
Jui-la ne veut pÂs qui ne sait pas consentir un sacrifice d'ar- 
gent à Ja cause commune. 


C'est 


. Les Canadiens-francais 
d’Alexandria 


Conflit de races 


Alex 
ethnique 


Ontario L'histoire 
diocèse d'Alexandria ré 
pete celle des Cantons de l'Est. 
deux l'envahissement 
d'un territoire par une race prolifique 
qui cherche dé l'espace pour ses en-|7}; 
fants, c'est la lutte de deux nationa- 


andria, Canadiens français qui y vivent com- 


du mencent, après avoir nettoyé et mis 
culture les bandes de fertile 
sont. à leur portée, à regarder plus 


établir leurs 


Dans |en sol 


les cas, c'est qui 


loin pour descendants 
un d'eux achète une terre, il a bien- 


‘St des enfants et surveille les autres 


de< réformes radicales ne vienpent 


croit les rumeurs qui ont cours ei les 


pas changer la nature des choses. ce | 


légendes qu'on raconte, les souvenirs 

sera l'extinction finale et Sans reMHê-! pieïsement conservés, les Ecossais, 

de dès le début, se sont montrés xéno- 

+ ss à un point outré. Ils ont fait 

1e frontières de Las province de aux premiers pionniers de notre race 
Québe: sont tres rapprochées, Les | {Suite à la page 9) 


= “au 14 novembre 


nu Ai h céponiqe! 


| 
| 
| 


| 


lités ‘dont l'une augmente et l'autre | fermes qui deviennent disponibles par 
diminue avec les années. {la mort du propriétaire; d'autres de 
De 1500 jusqu'à 1870 ou 1875, les | ses compatriotes, qui ont reçu des 
Ecossuis émigrent, défrichent, se ré | bonnes nouvelles, s'an viennent à leur 
bandent, forment ues villages, des pa-|tour; quelquefois aïrive aussi du 
roisses, des villes, construisent des | vieux Québec, un cultivateur, attiré 
écoles et des églies: ils envahissent | par les exceilentes conditions des 
{tellement la région les deux com-|ventes et l'aisance à acquérir, dans 
tés de Giengarry et de Stormont l'un court délai Les groupes et les 
qu'on ne les appelle plus que la ‘Pe-; centres de Canadiens français se for- 
tite Ecosse” Puis. comme une plante | ment ainsi avec une rapidité surpre 
jui ue reçoit plus de la terre les sucs | nante | 
nourriciers. ils commencent à s'étio Giengarry et Stormunt ont été ainsi | 
ler et a mourir L'immigration à Ces. ehvahis dans un espace d'une  cin- 
les mariages deviennent trop ra-| quantaine d'années par plusieurs mil- 
us, pour le chiffre de la population, | jiers des nôtres. Ce phénomène qui 
#s naissatices sont peu nombreuses. | a; absolument naturel, du remplace- 
Aussi es terres, le commerce, lindus. | nent d'une race par l'autre, aurait pu 
rie conruencent à passer, peu à peu, lse produire dans la paix la tranquil- 
entre les malus des envahieseurs et |jiré et ie caline: il est aussi inévitable 
lunportarice de la première popul# | Que je cours des saisons et la crois 
Don colunisatrice diminue Avant peu. sance des arbres Mais si l'on en 


| 


| 


.Nous sommes heureux de pouvoir 
dans ce numéro donner dans tous ses 
détails, le compte-rendu de la visite 
officielle dans notre ville de‘M. M. de 
Verneuil, Consul Général de France, 
ainsi que de la réception splendide 
qui lui fut offerte par la colonie fran- 
çaïse, sous les auspices de la Branche 
Centrale des Réservistes français de 
le G.W.V.A. 


M. M. de Verneuil est arrivé en ga- 
re du C. P.R. le 31 août à 18 heures, 
venant directement de Vancouver, où 
des affaires importantes avaient de- 
mandé sa présence. 11 fut reçu À la 
gare par M. J.-H. Bourgouin, Agent 
Consulaire à Winnipeg, et par des 
membres de la colonie française et 
de l'Association des Vétérans 

Sur le désir exprimé par M. M. de 
Verneuil, les Vétérans furent chargés 
de l'organisation de sa réception, et 
rien ne fut négligé par eux dans les 


nous |limites des ressources pécuniaires de 


l'Association, pour donner à 
toute la splendeur possible. 


La réception, qui eut ileu dans la 
salle bleue du Manitoba Hall, dont 
la porte d'entrée était coquettement 
décorée avec les couleurs françaises 
et britanniques, n'eut pas le caractère 
sévère et cérémonieux comme on se- 
rait tenté de le croire pour une af- 
faire Ce cette importance; ce fut au 
contraire une grande fête de famille, 
sans apparats, et dans cette atmo- 
sphère imbue des douceurs de l'initi- 
mité, tous et chacun se seutirent par- 
taitement À leur aise. 


la fête 


“Je désire être reçu très démocra- 
tiquement”, écrivit M. M. de Verneuil 
dans une jettre adressée à .M. J.-H. 
Bourgouin quelques jours avant son 
arrivée. Ces paroles qui ,révèlent la 
beauté de son âme et de son caractè- 

re; jointes au cHäfme pénétrant de 
sa personnalité distinguée, ne furent 
pas étrangères à donner à la fête cet- 
te chaude et intime 


ambiance que 

fous venons de décrire. 
L'heure de la récéption avait été 
arrêtée pour 8 heures et demi, mais 


bien avant cette heure, dans la belle 
salle resplendissante de lumière, 
grande foule s'était rassemblée, “om- 
prenant la grande majorité des mrom- 
bres de la colonie française à laquelle 
s'était jointe de nombreuses person 
nalités canadiennes françaises et an- 
glaises, tous désireux de venir saluer 
le représentant otficiel] de Ja Franre. 

Quelques mipiites CCE p- 
tion, M. M. de ‘en 
tretint, dans 
plusieurs 
divers 


une 


avant la r 
Verneuil reçut et 
un salon voisin, uves 
personnalités représentant 
corps diplomatiques 
laires à Winnipeg 
Enfin, à 8 heures et demi précises, 
milieu de l'assistance debout, et 
sôus les accents enlevants de la Mar- 
seillaise, 


et consu 


au 


jouée avec brio par l'orches- 
I 


tre Gens, M. le Consul Général, ac- 
compagn® par M. XI PBourgouin, 
fit son entrée dans la salle et alla 
prendre place dans un fauteuil qui lui 
était réservé au milieu de 8es- nom- 
breux compatriotes et amis. 

Dès que les derniers échos de l'o 
vation dont il fut gratifié, s'éteigni- 
rent, M, J.-H. Pourgouin, notre »ym 
kathique Agent Consulaire à Winnt- 


peg, adressa officiellement, dans quel 
ques paroles spirituclies et aimables 
fes souhaits de bienvenge au rcpre 
sentant général de la France 

Vint ensuite le moment des prisen 
tations. Cette tâche souvent dificile 
et d'obstacles beaucoup 
de :irconstances, se transforma spon 
tanément en une affaire aisée et agré- 
able, grâce au concours amical de 
l'assistance qui s'y prêta en détilant 
devant M. de 

Pour chaque 
présentée, 
M. de Verneuil! eut une parole aimable 
et de circonsta 


pleine dans 


Verneuil. 
personne 
homme, 


qui lu fut 


femme ou enfant, 
hce, allant chaque fois 
droit au coeur. 
Des que tout !e 
‘eau regagné sa place 
cours furent prononcés respective 
ment par M. J-O Callède, président 
de l'Association des Vétérans, par M 
J Collon, un des doyens de la colonie 
française, par M Joseph Beruier 
député nom des Canadiens-fran 
çais. 
Noux« 


monde eut à noa 


plusieurs dis 


et 


au 


sounmues 
reproduire dans 
cours: 


ieureux de pouvoir 


leur ordre ces  dis- 


| Monsieur le Consul, 


11 vient de m'être confié une tâche 


| 


| 


| 


Visite officielle « du consul. de Fran- 
ce à Winnipeg 


\ A LA 
très agréable et on ne peut plus ho- 
norifique, 

Par déférence pour les services ren- 
dus à la Patrie par le# vétérans que 
j'ai le grand honneur de représenter 
ici, nos compatriotes de la colonie 
française m'ont accordé Ja grande fa- 
veur de préséance dans le: ‘iscours 
devant être prononcés ce soir. Je 
suis très sensible à cette marque de 
reconnaissance et je les remercie du 
fond du coeur. 


Sans me départir du respect qui au 
réole votre personne ‘permettez moi 
que pendant quelques instants, je re- 
nonce à toute affectation cérémonieu- 
se et que je m'adresse à vous avec la 
simplicité, la franchise et la brivèveté 
des temps vécus en cpmmun 

Monsieur le Consul, au nom des Ré- 
servistes français Vétérans de la Gran. 
de Guerre, je vous souhuite 
venue parmi nous, 


lx bien- 

Ceux qui pendant près de cinq lon- 
gues années de guerre ont peiné sur 
les divers champs de bataille de Fran 
ce sout heureux et fiers de venir ce 
soir saluer le représentant généiai de 
notre Chère Patrie au Canada et aussi 
ie Poilu d'hier, le camarade dont le 
corps n'a pas été épargné par la mi- 
traille allemande et qui a mérité par 
son courage et 8a bravoure 
des Braves. 


la Croix 


peut-être 


Puisse votre court séjour dans notre 
ville vous être aussi agréable et utile 
que vous ie désirez. 

En servant notre mère patrte avec 
autant de ferveur et de dévoueinent 
dans la. carrière diplomatique 
vous l'avez fait pendant la guerre, 
nous restons convaincus que de votre 
tournéé de mission et d'étude une oeu- 
vre féconde naïîtra dont le résultat ne 
tardera päs À se manifester pour le 
bien-être de ceux que vous:représen- 
tez dans le Dominion du Canada. 

Soyez assuré que, tout en rextant 
respectucux des principes et constitu 
tion du pays hogpftalier qui mous a 
donné asile, 
de 


Que 


inalgré notre éloignement 
France amour et 
attachement pour elle restent 
nos coeurs aussi vivace que Je ? 
1914. 


En 


la potre notre 


dans 
août 
coopération intime dans |oeu 
vre depuis très longtemps commencée 
par n08 bons et sincères an 
uadiens 


Ta les Ca 
français, nous nous vfforce- 
rons à continuer de toutes nos forces 
à propager la Pensée française 
Monsieur le Consul, 
souhaits de vos 


les voeux at les 
camarades les Réser 
vistes francais du Manitoba vous: 


oc 
cothpagnent. 
Monsieur de Verneuil, 

Mon privilège non envlable de 
doyen me vaut'Comme grande con | 
Pensation 1e tres enviablo honneur: de! 
souhaiter, au nom de la colouie fran 
çaise et de n03 amis canadiens-fran- 


çais, 
très 
prés: 
tre 


la très sincère, très cordiale et 
sympathiq'e 

entant 

belle 


Géréral 


bienvenue 
office! au Canada di 
et chère utne, au Cons 

tà dire 
du 
vous donn:: 
de 
arrivé 
depuis 


all re 


no 
de Fran BOT 
ambassadeur 
M. de 
ütre, 
part, 
dans ma! 
1919, cinq mis après 
vous preniez la direction du Consulat 
Général et que depuis lors, 


Auprès 
Verneuil, si je 
ce pas par 
bien parc n 
pays seulemeut 
comime Consul, 


Dominion 
ce 
n est erreur ma 
luais 


ce 


vous en 


avez dignement et patriotique:nent 
rempli l'intérhn. 
Votre venue à Winnipeg, la grande 


et belle porte de l'Ouest canadien 
grenier d'abondance, 
le 
neige, de 
re transformaient 
d'immenses 
fondue 


, ce 
a dû vous 1pon- 
trer dans 


| arpents de uéfast# mémoire 
à perte de 
plaines où cette 


permettait 


vue, en 
neige 
h la semence, 
MOis, de 
Wôrir pour fournir pain 
quotidien à une grande partie du gen 
re humain fait 


en 
IOins que 


croitre et 


quaire ger:ner 


le 
Cette richesse nous 
penser 
page de 
Nouvelle 
M 
mission dans ce pays, 
faire 


amérement à une bien 


notre histoire 
Frince 


au 


dé Verneuil), votre principale 


À part cellr de 
respecter et 


France, 


aimer notre € 
est d'y faciliter les rela! 
commerciales pour aider à l'efflor 
zavtesque que fait notre 
tante patrie pour le 


on: 
fière et .ail 
ruines malgré les incroyables et 


tes cbstacles qu'elle ren de 
côtés, 


ro! 


ontre ous 


Le grand bazar du diocèse de Winnipeg aura lieu au Bureau Industriel du 74 


RÉ A CELLULE 


uli! 


trajet que les quelques 


triste 
sujet ce la 


relèvement de ses | 


pes 


La colonie française de Winnipeg et 
de Saint-Boniface se joint À M, J.-M 
Bourgouin, Agent Consulaire de Frait- 
ce à Winnipeg, qui ne marchands gl 
son temps'ni ses peines dans le digné 
accomplissement de sa. tâcho, pour 
vous exprimer, M. le Consul Général, 
toute notre confiance dans le’ sucoës 
de vos efforts pour aider au triomphe 
pacifique de la France coinme elle l'a 


été par les armes dans lo terrible 
conf. Soyez convaincu, Monsieur le; 
Consul Général, que, commé vous, ; 


nous avons foi ploine et entière dans | 
lavonir brillaut de l'hérotgne ot fm- 
qui, comme le phe- 
aîftra de se: cendres plus bel ; 
plus forte et-plus envits que ja-! 
mais î 


mortelie France 
nix, ren 
le, 


Vive de Consul Géneral'! Vive: la 


France! 
Monsieur le Consul 

L'on nu 
les 
francais 


dé vou 
hominages dé l'élément 


demande -présenter 

canadion- 
ion ost tres agréable, 
nous uimons beaucoup la France, 
Je dois tout de mème dire que cette 


mission est ausst assez difficile à rem- 


La mi 
car 


plir quand je songe que je m'rälresse 

actuellement à un fin et habile dipta 

mate, en méme temps qu'à un lMtté- 
. 


rateur charmant, ct délicat, 


Dans « 


circonstances, 
moi hussi me servir de 
tourner la difficulté, 
et au lieu de chercher de grandes phré- 
ses pour vous dire cn. qua nous pet 
8s0on£, jo poutrais simplonient me con: 
tenter de ‘prendre ma main Île 


je devrais 


diplomatie pour 


der 


coeur canadienfrançais, le présenter 
au représentant de la France, et: lui 
dire: ‘Lo voilà, il est à. vous, prenez 


Pur 


le”. 


Je crois que je puis dire ces ehôses, 
aus oxugération, car après tôut, au 


lieu d'être simplement des cousins, 
comme on le dit.oa mon avis fausso- | 
ment, op souvent, ne sommeas-nouns 
pes au contraire des frères! 

{Ne 5omimes nous pas né: de li même 
nere, ot le sang qui € ule dans les 
veines du Canadicnfrancais, n'est-4l 
pAS aussi pur sang francats que re]ui 
au coule dans les veines du Français, 
de j'rance? : | 

Nous eomines nés  acus à autres 
cieux, voilà Lot, et comme le ejel est 
grand, et,qu {le insu ciol qui} 
ous abrit, personne n'osera nier que 
nous üppartenc! hon à la inéme)} 
famille 

Je pui Hire s C10945 Gas ail 
aucune façon nuire aux sentiinonts de ! 
loyauté oui nous aninent pour la | 

‘'ourouue à laquelle nous avons été: 
tranférés, et à laquelle nous avons 
juré ullégéance et fidélité | 

L'amour que nous avons pour notre 


larcienne mère patrie la France peut 


s'allier trés facilement à cette ; 
loyauté qui nous animent pour la: 
[çais s'il n'en était pas de méme, car! 
[ul est de l'essence du sang français | 
| d'être loyal à a parole donnée, et 
Français que nous sommes, nous va! 


saurions faire autrement 


HOo4 promex 


qu'être fl- 
ses, Feconnaissant 
outre, que sous le 
drapeau britannique uous avons retiré 


avantages que personne ne saurait 


franchement, 


Le à 
| nn 
\ 


des 
nier 
Je 


qua 


n'oublie 
s'il 


pas, Monsieur le Consul, 
vrai de dire que tout 
le fnit même qu'il est 
soldat, vous nvez per- 
prls, une part remar- 
le dernier confit qui a 
et alliés engagés 
glorieusement duns la défense de la 
civilisation et de l'humanité. 
Si dev ajouter {nf 


vous même 


est 


+ 


néeais par 
est 


soutéellement 


E: 14 


juable dans 


la France 588 


nous à la 
versé quel 
sang pour la 


je snuge- en 


ons 
eur avez 


ques gouttes de votre 


noble cause, yt quand 


élavés à lu mémoire de 
le 


vra) de 


héros français 
champ d'honreur I} est 
dire que la voyageur qui 

la france peut lu! aussi voir. 
des élevés à la 


; Sur 


| 
| uéme. temps qu'un grand nombre de 
de mes Compotriotes ont eux aussi versé 
\leur “ang pour lu défense du 160me 
sé et des mêmes principes, il ma 
semble que vous 8erez vous-même plus 
en état de bien comprendre l'äme 
canadienne française 
Vous uvez dû voir dans votre voyage 
à travers le Canada des mogurnents 
| 
| 
| 


jtraverm 


Honuments 


.[inéinoire des héros canadiensfran- 
| Cnis qui Out raorts eur la tcrre fran- 
| aise pour a défense non  éeule- 
| (Suite & la page 9) 


n'a pas d'é gal pour la quatité et la saveur. 


Bi vous n'avez pas essayé te thé Salada, envoyez- 
HOUSE € Arte Fe er, <Y 
# | Ange d 

. + >»! 


Adresse : C7 


Aer ja smchemet, lui-ce d'un 
sompert à loue of, 1 est 
etirfe mur. fernmieés un 
toux. donne in 
Éortifinet edtte foi 


LS #chatitlo 
: dû v aus PE VEZ Maintenant et si 
r ert ou mélangés 


\PRES LES VACANCES 


vacances son 


L nu de pr 


mers 


mworale ne! 
ja? miliale. 


1'T'agierrir leurs enfants, 
le des privation, | 
s exposer à la 


de on 


malernelle 
de la on {tes 


ail DUREE 
, do 


mois de ch 


pfort 


el a lobrissance filiale 


renéralement facile. 
Ladute chez dus huisse 
CORTHOTÉ VF pes 
s heures de 
le HOUPS, ET réD 


OLTJONUTS 


“pauvre po ieT 


» 


— “+ «Dr 0 


FRCÉFOÉ 


a me 


; 
À 
è 
x 
È 
£ 

È 
s 

$ 

È 

FA 


MP LEE 


N. PIROTTON 
t4t, RUE DUBUC, … SAINT-BONFIACE, MAN. 


+ em respectent, 
SIENNE Dev Ta 


Septembre 


lerminees. 


coupe court aur courses joycusés à trävers 
, air jeux, à l'ascension des cerfs-vo- 
lants, aux sports de lous genres, et fait rou- 
crir, encore un coup, les portes des collèges, 
des couvents el des écoles. 

Pcär les uns. le sacrifice hr comple guère, 
puisque tous Les jours Les ramenent vers l'élu- 
Les ' priv er pour ceia de l'atmosphère 


la vie de 
branle-bas des 


ous, ayant Déeu 


rappelle le 


Lx déparies prévoyant une absence de ‘dix 


semaplissant de linge bien 
lrortsseu.r rerrouvelé parfois, 
run lout d'ail du magasin, 
délicaiesses inpentées par la 
«ir l'amertamre 
lermes, le 
autrement 
la maison, 
{ de caresses, 
souvenir 


bour ado 


Les yeux de 


(Ja: 
sant pas jouir 
hettres vussces à 
neltts legs re 


» Lheré 


ne, 


HE, Car jaut-it luvouer? 

de de srrlenare loujours fout 

hectare raontaire, SGns 
£OM CS matin. conuiné 
st en lrain de du recrealion 


UTTE 
respect de 
Le réglement 
ie plains l'au- 


fillette ot garcon 


rintent de soi, au 
Mais 
à lautes 
onnaË à la pri 


classe ouEt 
U 


ide sont tou- 
Hnarñdes, à lui 
id de repos 


injustes. Et 
au le nire cveuglés par 


milrée, ratneneut Le 


pére à 
“pauvre 


Spin 


<STTUM 


YNOU s? 


t 


‘la coune un peu hardie 


de tant 


Charbons à Vapeur américains: 


Cour No 2: 


1.-A. ALBERT, Président. 


ee ages 


tb he 


ÉAbr 5 y SAR EN NES 
î h D x 


tte he, yen ne te permis 


tout bonnement mis à la porle pour. insabor: 
Voyez-vous  d'avénce les résmitats 
de cette faillite de l'éducation donnée à lcurs 


dinatiôn. 


enfants par certains parents? 


Voulez-vous me permettre de souligner 


ns Ne ut ar 
an ee 
4 h 


Vous brio 


paou 


+ 


monasière appelle les religieux À s'ac- 
quitter du devoir de h prière liturg!: [marcagaT 


que: pratique qui s'est continhéc de 


puis près: Ge mile ams par saint Be- | 


poît, séimt Robert, saint Bernard et 
leurs disciples. On.a bien raison de 
dire que ces 
et de religieuses sont comme des pa- 
rte pb der qui arrêtent le bras ven 


l'une des causes fréquentes de l'indépendance | geur do Diéu eur nos Iniquités. 


des fillettés vis-à-vis de leurs mattresses, el. 


Je m'errète, car je crains de.d€pas 


de.la bonne tenue qu'elles erigent de leurs|'er te câdre de ma chronique. 


élèves? 
gance est de plus ert plus déplorable. 
gieusez ne sauraiert donc la tolérer. 
d'elles me disait dernierement: 


voulez-vous que nos élèves ne se ressei!e n{! 


pas du laisser-aller qu'elles voient partout «x: 
tour d'elles pendant les vacances? 
res ne leur donnent-elies pas l'exemple du à 
vergondage, de l'amour exagéré de la toiteit 
du décolleté, ele ? 
Croiriez-vous 


de 


pour leurs sorties du: soir? 
certaines pre 
qu'ont déja leurs filles auprès des 
C'est ridicule. Cette sotte ambition 
aiseiment son écho dans ces têtes de linott: 
ctudes souffrent nécessairement 
souvenir de leurs puériles conquéètes, de 
constante préoccupalion que leur 
mois chiffonne 


m°res se valent 


ont Les 


de leurs robes dr: 


l'autorité ne triomphe qu'avec peine 


Et ocilà ce qui fai q''en tronmw les Soe is 


trop sépères, poire mérnr bigôtes, 


l'inifor 


malseyent el heure de dt toilette. un rt 
courte. 
Quoi qu'il soit, nous savons bien des 


Cducalrices qui se plaignent de 


uéreté qui secoue actuellément lé" jeunesse. 


Souhailons que ces ligues formées par le 
les modes in 


imeres chrélienies pour enrayer 
convenantes, 

en apaiseroni la piolence. 
que je vous souhaite. 


JACQUELINE des ERABLES. 


nrind les ehérs" ne sont pas Septembre, 1921. à 
a —_ _— = — ZT 
\ ' al vre A LE Ge REA D ture léce Saint-Norbert, comprend ua vast? 
ü ‘ on se parcant Je Evre de euadriatère d'une suberlicie de d':& 
| iitie Nous pariagions done Paille ugres dont'environ Ja mpitié ei 
Lit ! li vie monastique euiture ot quatre Coûts en toret it: 
deine à Vatibeu du cuemin de la vie jéieud dla voie du chemin de fe 
’ ! is ce vers de Dante me vient, Craadien Noid deux milles au $s 
‘ i a la ponateé. Ce Ua pre pou ; \ dix arpents de 1x voi 
j : di re fois Gil me touche autant ee | iviéere Jr Salle serpente gracieust 
eu uoment de faire uno lent au u batiies et mire 
uibiers ee: pen et ten réfléchir Lio Lorde di deux côté 
! retraite fut pour nou: une vé Lot dau: We: retraite parliite 
p sun !» école de volonté le travai! jinonastère au centre entouré de l4 px, 
y parrait ni de la goutte. d'eau qui s'infilféuerie, de ja frouagcerie, des établi 
1 Lu peu dans notre âme et quifée la nicfilerie et de l'hôtellerie, Ce! 
Pure maniere ethicace { que ur gjuints religieux donnent 
I LU 6 en seraitil autrement alt population du A\janitoba l'exciup 
Exercices de saint Igna e,lde la piivre, de ji: pénitence et « 
eur la fin de l'homme, cuis tretail  Dissémines dans le boca 
ja inte indifférence à l'égard des PeURIS d'écureuils et de lapins, 1 
combattré n passions, |1traitant shiencioux se proméne! 
de é-olution: solides, ap ‘ dans les sentiers tamises d'ombre : 
le, bienfait$ de la liberté hu.‘ de lunmére, sipares 0e leurs affaire, 
‘ni pe er surtout la force que procure je leurs affection: pour méditer sut ' 
à contauuon fréquente: entin étu- lles grande: vérités de notre religion 
des au Coilerse dep grandes verités de notre rel Rien de plus impressionnant, :e soir 
\ 1 1 ÉTAIT AU MOMENT à Ja tombée du jour, que d'emtendi: 
Ù oO? tantor de “Suive Regira® par les Pc 
wi me garde bien de vou ‘ Frères, aprés le travail fini 
ih )pper sut drvpo ve udes:us de l'autel principal 
piiale pour no salut et <tatue de ja sainte Vierge couronnée 
rmont pratiques pour Ji Vie dé junte, écouter les voix qui prien: 
t D'aucuns avai of een aptant dan+< l'obseurité du clof 
p mo ont 64 auront lé tre, 13 nous lont penser à Ja misé- | 
er les joies da ja foi :ricorde divine, ces homimes qui n'oë 
' l Al repos d an) par appli: vrent bouche que pour lover 
ul trois puissance ia mé- Créateur Puis, la prière finie, tout 
I il ei la. voionté, 8€ rentre dans l'ombre. c'est l'heure du 
. pren et vouloir pour repos. 4 
manière rai-onnée et ral 
L Plas de dix foi: par jour, el à deux 


durant 


CONCESSIONNAIRES DU 


COKE KOPPERS 


Pour usine et usage domestique 


Les charbons canadiens de la meilleure qualité 


Anthracite: “Egg'', ‘“Stove”, ‘’Nut' et ‘“‘Pea" 


Pocahontas :t Youghiogheny 


Cour No 1: Pacific et Sherbrooke—Téi. N 8363 


258, rue DesMeurons—Téi. N 1191—-92 


Commercial Coal & Supply Co., Ltd. 


‘Bureau à Winnipeg-—TéL A 96717 


VICTOR GLÎLHALLE, dec.+Trém. 
sn entente DEEE rat fes ventes”, 


ré cnmhbne 


Va à a 


orties 


C'est la mode actuelle dont l'extrave-! 
os reli- 
L'ane 
“Comment: 


Leurs: 1°- 


El que conclure de cctte 
iatilude acèordee à des petits bouts de filles, 
que 
“la vogac” 
garcoits. 
trour 


di 
1. 


cause Hu! 
et encadré de friselies, où 0: 


ce vent de le 


du 


ae ir Sn ES 


Rssuwmons: Avant de partir de chez 
nous, il y avait des broutllards et d< 


[orage dans l'air, puis les nuages 


jeont dissipés et vollà qu'à notre re 
tour il falsait un soieil radieux. 
BELLE-HUMEUX. 
= D Le —— 


EÉvangile 


XVille DIMANCHE AFRES LA 
PENTECOTE 


In ceMemp-h, Jesus, étant monte 
nn upe burgue. traversa le lac di 
ndsareln, et er dans la ville de 
JBaATNOUIN, Qi ui jui pré enta uu 
aira.ytique Ctendu cu un hit Jésus; 

sant Jus 50 dit an peralytiqu 

fiis à inre, vos péch 
«ont lors quelques uns 

ti docteur, do Ji dirent en eu“ 
nest Cet herm blasphônie, Mai: | 
jeu connai sas tous pensées, 1cur 
! Pourquoi vi vaurs formentil: 


ce shNgemenis injut Lequel est 


_ GUERIE BE 


source de bien des malheurs. 
C'est le bonheur 


Entrepreneurs de 
gens. et «embadimeurs | 


Services: jour el mutt 


AMMUANCÉ 


Maison exclusivement cana- | 
dienne:française 


monàästères de religieux | 


TROUBLES INTERNES 


À 


nos cer ouete 


t 


dire: Levez-vous et 
‘afln Que vous sachiez 
; de l'honuié à sur la terre 
de remèttre les péchés: 
dit-il au paralytique, em- 
votre lit, et retournez dans 
tualson, Le malade se leva au# 
et retourna dons sæ maison, A 
vue. le peup'e fut saisi de çrain- 
rendit gloire à Dieu, qui avait 
donné un tcl pouvoir aux hommes. 


plus facile de 
Or, 
| què le lits 
ie pourvoi 
| Levez-vous, 
lions 
votre 
Î ie 
ce! 

e et 


— © 4 D D — — 


me 
| 
| 


VOIILA MON REVE 


Le de'nier numéro du Passe- Temps 
«b:9), contient: 

Voilà mon Rève: le Bomheur d'être 
les Louis d'Or; Ouvrez 
rideaux: l'Ouvrier de 
nas; soit 4 chan‘ons, un joli mor- 
“eau de piano, chroniques, la 
lame leçon de chant, etc. 


{ 
l 
| 


\ aimé: vos 


notre 


poésie, 


Prix: 10 sous, par la maïlle 12 sous 
\bounement d'essai, 6 mois, Cuna 
Aa, $100, Etats-Unis, $1.25 Ave, 


omime prime, un recuéil de 30 chan- 


où comiques. 


| Adrosec! Le Passe-Temps, 16. rue 
Crafg-Es!, Montréal, Tél, Main DEN 
4-4 + 


les grands hom 
‘tre vus que de 


Les Montages et 
D ve sauraient 
.h.--Wefl. 


téhonde attén 


NCE 


Un dur travail avait miné mes forces et il me survint 
ensuite des troubles internes qui achevèrent de me débi- 


liter. Pour me remettre, je 
| Pilules Rouges qui ont eu 


me fortifier, de ramener le E 


ple de mois j'avais acquis 


très bien. Mme J. Bernier, 


suffocations, les névralgies, 


Rouges sont le remède 


Nous les envoyons aussi par la poste, 
han di 


me suis mise au traitement des 
l'effet que je désirais, celui da 
on fonctionnement des organes 


| affaiblis, de dissiper toutes racs douleurs. Après une éou- 


de l'embonpoint ét me portais 
167, rue du Parc, Manville, R.I. 


À À À 


Les Pilules Rouges -guérissent la’ falisad à | 
| Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, sn 


les dérangements, les maux de 


matrice où des ovaires,les douleurs périodiqueset les malai- 
scs qui accompagnent toujours la grossesse. ‘Les: 
spécial de la femme ; elle peut 
prendre en tout temps quelles que soient ses. este 

7 Le. Pilules Rouges sont en vente chez tous les iscchaïte 25 et 


Pie 


au Canale oi pen Font nes 
. 2 À Ab 


DELLY | 


mu 


Vent pas Perdre une minute d'une vi- 
site ni précieuse, 11 mit la cofversa- 
tion sur Paris, sur ses fêtes et ses 
Diaisirs, Dans ses yeux, semblables 
pour la nuance À ceux de Valderez, 
maf si différents d'expression, M. de 
Ghillac pouvait lire le regret ardent 
Que ct homme de cinquante ans .gar- 
dait de sa vie frivole d'autrefois. 

Une fillette de quatorze ans, un peu 
Lüle et fluette, mais de mine éveîllée, 
npparut bientôt avec une assiette gar- 
nie de tartines beurrées Derrière elle 
esira Vaildèrez, chargée d'un plateau 
«ui supportait les tasses et la thétère. 

Ma fille ainée, que vous avez dé- 
jä vue tout à l'heure, monsieur, dit M 
de Noclare Marthe, 
cadette. 

Vaiderez se mit en devoif de servir 
le thé, Elie, tout en causant avec Je 
Cbarie étincelant qui lui était hnbi- 
tuel. ne pan un de ses mouve- 
ments : Nul plus que lui ne possédait 
ce don. précieux pour un écrivain, de 
kafsir chez autrui les moindres nuan- 
ces, en paraissant tout entier cepen- 
dant à la conversation même Ja piu3 
absorbante | 

Valderez vint lu, présenter Une tas 
re de 4. 1 remer- 
posa près de lui sur une 
table que venait d'avancer M. de No- 
clare, puis, levant les yeux vers Ja 
jeune flile, {l lui dit avec un sourire: 

I] ne faut pas que j'oublie, ma- 
demoiselle, la petite commission que 
ia cousine d'Essil m'a donnée pour 
vous. 

Ji lui remit un très mince paquet 
entouré d'un coquet ruban, que Vaide- 
rez prit en remerciant avec une grâce 
timide 

ble s'en alla à {a recherche de ia 
chronique et revim bientôt avec un 
rouleau de parchemin jaunis. M. de 
Ghillac, s'étant excusé fort courtoise- 


Celleci est la 


perda; 


tt la prit avec un 


c'ement, la 


. ++ Mate 

1  Valderez Siait défh I. Uh pen 
ge de contasion, efle prit. les entants 
par a main et les emmens + 
pièce voisine, Ces mots pi 

sux oreilles d'Elie, prononcés d'un 


sieur! . 

A quoi üne petite voix enfantine ré- 
pondit : 

! Valderez! c'étakt si chaud, 
et ca sentait si bon! | 

— Vous avez de nombreux enfants, 
je crois, monsieur? dit Elle tandis que, 
ayant endossé sa peiisse avec l’aide 
de son hôte trés empressé, il se : 


geait vers la porte du vestibule. 
M. de Nortare eut un profond sou- 


À 


- Sept! Et ma fefhine est de s1 
faible santé! Suns ma file aimée, je 
ne sais ce Que nous deviemédrions. Elle 
u ses frètes et 
Mais enfin, elle peut 8e ma 
rier un jottr ou l'autre. bien qu'une 
fille sans dot, héias'.. Car malheu 
reuseiment la beauté ne suffit pas tou- 
jours. 

$ Non, pas toujours... Mais ne vous 
dérangez pas 
frirai pas 
plus loin 

Eu rentrant dans le parloir, M 
Noclare s'excismawavec enthousiasme: 
Quel ‘tre mervrilleux! Quel 
Quelle élégance’ Tout que 
j'en avais entendu dire eât encore au- 
dessous de 


est toute dévouée 


soeurs. 


Je ne souf- 
m'accompagniez 


monsieur! 
que vous 


de 


chic! ce 


la vérité. (C'est un horn- 


me à tournér toutes les têtes, qu'en 
dites-vous, Germaine”? 

Oh" pour ceia, oui! répondit Mine 
de Noclare, que cette visite semblait 
avoir légèrement éveillée de «a tor- 
peur maladive. Quelle surprise nous 
a faite là M. d'Essil! M. de Ghiliac 
est fort aimable. et fier cependant 

I'a bien le droit de l'être! Ah! 
en voilà un à qui tout sourit dans la 
vie! murmura M un 
soupir d'envie. 

11 se mit à marcher de long en lar- 
ge, les sourcils froncés, tout en aspi- 
rant un subtil parfum qui flottait en- 
core dans l'air tiède de la pièce, Val- 
derez venañt d'éhtrer s'occupait 
ranger la table où clle avait servi le 
thé. Son père tout coup 


devant 


de Noclare avec 


ei ü 


s'arrêta ü 
elle 


Dis donc, tu aurais bien pu chan- 


ment de la déranger ains!, se mit à ger de robe! dit-il d'un ton sec Crois- 
parcourir les vieux papiers, tout en lu qu'il soit convenable de te présen- 
continuant de s'entretenir avec son {hr avec cette vielllerie-A? Quelle 
hote De temps à autre, il s'inter- opinion à dû avoir de toi M de Ghi- 
rompait pour demander une explica-| ne ae-outumé à toutes es élégan- 
tion h Valderez, que son père lui avait}, 4 

gésignée comme étant au courant des _—- Mais, mon père, vous savez bien 
antiques chroniques du pays. Elle ré- [54 je n'ai pas eu le temps! Cette 
pondail ave: beaucoup dé clarté et {robe eat vieille, c'est vrai. mais pro-| 
une très grande simplicité, bien qu'au pre. Et que peut nous faire l'opi- 
fond elle ressentit une gêne intense | njon de cet étranger? Il a bien vu 
devant ce brillant étranger dont le| aussitôt que nous étions pauvres, ce 


superbe regard semblait vouloir fouil- 

ler jusqu'au plus profond de l'âme. 
Je regrette de ne pouvoir pous- 

ser plus là 


loin mes recherches 


devant lui 


Mais je priverais peut-être ma 
demoiselle” dit Elle en se tournant 
vers Valderez 


la 

Je n'ai pius le temps de m'occu 

Der de ces recher 
Lapiers monsieur. 

LE un remerciement, 

et jetant un coup d'oeil sur la pendu 

leva en 


Fe secoua négativement tète 


hes.  Einportez ces 
sans crainte, 
s'inclina uvec 


ss, se faisant observer qu'il 


Liniment Minard 


22 USEZ DU 
UNIMENT 


UINFLUENZA 
ESPAGNOLE 


Les Froids | 
Les moux de 

GORGE | 

La Diphterie | 


etc 


qui n'est pas un déshonneur, si nous 
savons conserver notre dignité. 
Ah! oui, il l'a vu! .… Etre obligé 


de-| ae recevoir un +omme comme lui 
dans Je suls sûr que j'y découvrirais| Gans cette maison misérable, et avec 
des choses fort curieuses, dit M. de ça sur le dos! fitil en désignant s2 
Ghillac en roulant avec soin les par-{ vieille jaquette râpée. Ses domesti. 
chemins ques me mettraient à la porte, si je 
Mais emportez les donc, mon-| me présentais chez lui comme cela! 
sieur! E{ne vous gênez pas pour les Il leva les épaules et reprit sa pro- 
garder tant qu'il vous plaira! s'écria |! menade à travers ia salle. Quand 
avec empressement M. de Noclure, | \'aiderez fut sortie. il se rapprocha de 
aui semblait littéralement en extase | <a femme 


Elle est extraordinaire, cette en- 


fant là, pour étre si peu coquette! 
Aves: une beauté comme la sienne, 
| pourtant! 

-- Oui, elle est bien belle. elle le 


ge vient 


un peu plus chaque jour 


Elle s'imterrompit, hésita un mo 
ment et murmura: 
Avez-vous remarqué, Louis, que 


M de Ghiliac la regardait beaucoup? 
M. de Noclare leva de nouveau les 
épaules 
Eh! oui, fl la regardait, parce 
qu'elle en vaut la peine! Mais vou: 
n'allez pas vous imaginer, je suppose, 
qu'il pour cela tomber amoureux 
de notre fille? D'abord paraîit- 
il, un rien moins qu'inflamma- 
ble. il tant de 
ses à notre pauvre Vulderez 
comme lui 
grand 


et 


va 
il a, 
coeur 
ensuite, manque cho- 
pour 
plaire à un homme mon 
seigneur des 
admirablement 
appartient à 


il 


dain, raffiné, 
la tête 
Antelligent' 
plus 
buleusement 
mes que de palvres hobereaux ruinés, 
bons plus À 
dédaigneuse, acheva 
âpre 


pieks à si 


Puis {il no 
fa 


som 


tre haute aristooratie, est 


riche et nous ne 


tout au exciter 


M dé 


sa pitié 
Noclare 
d'un ton 
IV 
de 
Hauts-Sapins 


Dans! 


! ‘alt jour gra: repassage 


aux 


Va: : 
tan 


inmense euis.ne volée 


nanisi diltéemment fer 
te et Bertrand, 

jumeaux de sept ans, jouaient 
un “oin de la pièce, près de la 
riethe Chrétienne, l'unjque servante 
des Noclare, occupée à éplucher des 


légumes pour le repas du soir 


les deux 
L'ond 


dans 


No.s 


PRE EN La 


-MON ONCLE. 
PA AR 
ON CURE: 


PAR 


iii 


23 
$ 


f 


we ! Jean de la Brète 
fine, . -. (Sue) CS 


EF 


fortune, 


crainte de paraître stupide, car je sa- 


ñ 


éducation que moi, et 
semblable. 11 faut rechercher 
bord le principal, ma petite Marthe, 


. De plus, depuis quelques jours, 
souci plus grand paraissait peser 


—- Le facteur est passé! 11 y a une 
lettre pour toi, d'Allte d'Aubrilliers, 
dit Marthe, qui entrait dans la cuisi- 
fe. Et papa a une lettre de Parts, 
avec une enyeloppe gris pâle, si joli- 
ment satinée! 11 y a dessus nne tou: 
te petite couronne de marquis. (C'est 
probablement de M. de Ghiliar, ne 
peLses-tu par, Vailderez? 

“ Je n'en sais rien, petite curieuse. 

læ bref passage d'Ele de Ghilac 
avait laisé une grande impression 
dans l'esprit de tous; seule, Valderez 
n'y songeait plus dès le lendemain. 
car, en vérité, elle #vait bien autre 
chose à faire et bien d'autres soucis 
tête! 
Elle prit 


ei 
la jettre que Marthe lui 
tendaït et qui était d'une amie, dont 
le parents, autrefois voisins 
tlauts-Supins, habitaient depuis quel- 
ques mois Besançon. 
Ah! Alice se marie! 
après avoir lu les premières lignes 
Avec.qui, Valderez”? 
Un avocat de Dijon, 
un jeune homme très sérieux, bon 
chrétien et d'excellente famille, me 
ditelle 
Mais il n'est pas noble! 
Valderez eut 
d'épaules. 


des 


dit-elle. 


»- 


M. Vallet, 


un léger mouvement 
Qu'est-ce que cela, du 
où le: qualités principales se trouvent 
réunies? Alice semble si heureuse! 
Alors, tu ne regardérais pas nan 

plus À éponser un roturier? 
Non, pourvu qu'il fût de même 
de mentalité 
d'a- 


moment 


et ne pas trop s'entêter aux considé- 
rations secondaires... Mais il est peu 
probable que des filles pauvres comme 
nous aient à s'inquiéter de ce sujet- 
là, ajouta-t-elle avec un sourire pen- 
sif 

Bah! pourquoi Marthe 
en exécutant 


pas? dit 
une pirouette. 

iïlle se trouva en face de Chrétien- 
re, qui pesait 
automatique. 


ses légumes d'un geste 


Dis, Chrétienne que nous trou 
verons bien à nous marier” 
la vieille femme arrêta son tra- 


vail, elle leva vers Marthe un visage 
sévère et morose, sillonné de rides 
Faudra voir. Et puis, tu seras 
aussi bien ici, va, plutôt que de t'at- 
tacher la chaîne aux bras. C'est com- 
me Valderez, il vaut mieux pour elle 
qu'elle reste aux Hauts-Sapins, bien 
qu'elle n'y soit pas toujours sur des 
Le mariage, c'est la misère... 
Oui, ma fille, je te le dis, fit-elle d'un 


roses. 


ton grave, en étendant la mains vers 
Valderez 
Souvent, oui. Mais enfin, Chré- 


Uenne, chacun doit suivre sa voie en 
monde! répondit 
couant doucement la tête. 

Bien sûr! Tu dis des Choses im- 
possibles, Chr fienne' “'écriha vive 
ment Marthe. 
nous serons très heureuses, et 
pour 

Crois-tu 
pas assez 
«ée par un prince? 

Chrétienne posa son couteau 


ce Valderez en se- 


Nous nous marierons, 
toi tu 
fâcheuses prédie 
notre  Valderez 
pour être épou 


el seras tes 


Lons que 
n'est be'le 
sur 
ses genoux, elle croisa les mains et 
leva vers Valderez 
par l'âge 

Ma fille, si-jamais un homme t'é- 
pousait pour ta seulement, je 
te plaindrais. (Car la beauté s'en va, 
alors Vient l'abandon Tu 
parce 


ses yeux ternis 


beauié 


mérites 
ton 
vi 


et 


mieux que cela, Valderez, 
ä'ne 
‘ge 
re? paroles étaient extraordinaires 


dans la 


est pus belle encore que ton 


bouche de la vieille servante, 
*‘néralement plus por- 
ses jeunes maîtres 
“+ des observations moroses que de 
et Marthe 
surprise. flle 


taciturne et 


re à 


adresser à 


ompliments Vaiderez LE 


gardaient éten 


avec 


Sa main l'ainée 
fille, je 


solennellement 


vers 


Va .ma prierai pour toi, 
1 e.le 
Et, reprenant couteau, èlle 
légumes. 
Vailderez, 
la lettre de son 
Maïs à 
avait-elle donné quelques coups 
de que 
rassage à M 
très émotionné 
Viens vite, Valderez, j'ai à 


parler, dit il d'une voix étranglée 


son se 


#“nit à l'épluchage de 


Marthe s'éloigna, et 


se 
ayant 


piderment parcouru 


“le, se remit à l'ouvrage 


ter la porte s'ouvrit, livrant 


de Noclare, trés rouge. 


te 


(A suivre) 


nn su [Wiiam Briékley, 591. 
‘'Eñsuite j'étais tourmentée par la | Winnipeg. 


vais qu'une multitude de choses. qui] débuta par une indigestion. 
semblent naturelles à tout le monde, | mis à en perdre jusqu'à ce que j'eus 
seraient pour moi la source de surpri-| une crise nerveuse. Je fus plusieurs 


es 


un HOMME DE WINNIPEG PREND 
DU TANLAC POUR 8€ RÉNORE 


LA FIN, DUNE MALADIE DE 
“Pour être franc je dois dire que 
Je né croyais pas la moitié de ée dü'on 
disatt@u Tanlac, tas pour nie satis- 
faire je-fis l'essai de ce remède, et 
Me voici mafntenant prêt À vous dire 
le résultat de won expérience. dit M. 


“Mon mal date d'il y a trois ans et 
Je me 


ses et d'admiraions. Je résolus donc, | semaines au lit et mon estomac fui 


pre en péril de moquerie, de dissifnuler 


volgneusement mes Étonnements. 


| 
| 


| 


| 


| 


et je me croyais encore bien Join 


Ces diverses préoccupations m'em-|ces. J'avais de terribles 


pour ne point mettre mOn amour- pro- | en plus mauvais état que jamais. Je 


perdis du poids et je ne pouvais pas 
manger assez pour retrouver m for. 
douleurs 


pêchèrent de trouver da route longue, | d'estomac et j'avais des. gaz en telle 


de | quantité que j'en étais misérable. -Mes 


Ci. Orsque nous étions sur le point} nerfs n> valaient plus rien, je dor- 
d'y entter. Nous nous rendimes di-| mais malet j'étais tout le temps 
rectement à la gare, après avoir tra-| énervé et très excitable. Du matin 


versé la ville aussi rapidement que le| au soir je me sentais fatigué 


permetfaient les jambes raides de notre 
cheval. 


Mon oncle n'étant ni grand ni mai- cours en doutant de <a vi 
gre, je me l'étais naturellement figuré | cela ne semble faire aucune 

1sec et long. 
née quand je vis un bonhomme à la| à engraisser et ilne fallut pas beau 


Aussi fus-je assez éton- 


démarche lourde s'approcher &+ la car- 
riole et s'écrier,- si tant est que rron 
oncle criât jamais: 


“Bonjour, ma nièce; je crois 
ment que j'ai failli attendre”. 

Il me donna la main pour desc 
de voiture et m'embrassa cordia!c- 
ment. Après quoi, m'examinant de 
tête aux pieds, il me dit: 

“Pas plus haute qu'une 
diablement jolie 


vrai- 


elfe ma:s 


C'est bien mon avis, mon once. | Moins timides gt les clouait au car 
répondis-je en baissant modestemenrifeau. En l'étudiant, on oubliait Cam 
les veux plèrsment les vuigarités que pourait 

Ah! c'est votre avis présenter le physique de mon oncle 

Mais oui: et celui de man sue »1|Plvs rien de vulgaire en lui, et l'on 
celui Mais voici une lettre du curé |COnmvenait que sa nature rusticu: £Siait 


pour vous, mon oncle. 

Pourquoi n'est-il pas ic” 

Il a été retenu par plusieurs 2 
monies religieuses. . 

Tant pis, j'aurais été content de le 
voir. Vous avez pas de c'apeñu, ma 
nièce 

Si, mon oncle: il est 
poche. 

Dans votre poche! pourquoi ccia ? 

- Parce qu'il est affreux, mon on- 
cle. 

- Belle raison! A-t-on jamais vu 
porter son chæpeau dans sa poche! On 


dans 1ra 


9 | 


“Et matntenant j'ai 
confiance dans le Tani'ar 


grande 
J'y eus re- 
mais 
ifféren 
ce, car je commencai immédiatement 


une 


coup de temps pour que je mé sentis 


tont à fait mieux, Si je puis manger” 
Trois gros repas par jour Je dors: 
bien et j'ai pris du poids Mon sys. 
tème nerveux , PS4 excellent et mon 


red travail se fait plu: facilement, Quand | 


j'achatai le Tanlac je fis certainement 


tal l'achat de la santé 


Quoise, gouailleuse, qui démontait les 


un cadre qui faisait 
ressortir cette bouche spirituelle. 


Mon on cle parlait très 
et toujours avec lenteur. le 
portait généralement. Il plaisait 
parfois à employer des expressions é- 
nergiques qui prodtisaient effet 
d'autant plus singulier qu'elles étaiert 
dites lentement et posément. I! n: 


beaucour 
mais mo: 


se 


un 


vait guère soixante ans; néanmoins, é- 


tant sujet à de fréquents accès de pout- 


te, son esprit était alourdi par la souf-! 


france physique. Mais, s'il n'avait 
plus la vivacité de repañtie d'autrefois, 


ne voyage pas sans chapeau, ma petite, | sa bouche, par un mouvement souvent: 


Dénéchez-vous de vous coiffer pendant 
que je fais enregistrer vos bagages 

Assez déconcertée par cette algara- 
de, je replantai mon ch?29eau sur ma 
tête, non sans constater qu'un voyag® 


presque imperceptible, exprimait ton. 
tes les nuances qui existent entre |" 
ronie, la finesse, la moauerie 
uu gouailleuse, et j'ai vu des gens pul 
vérisés par mon oncle avant qu'il eù* 


dans une poche n'était nullement hv-|articulé un mot ; 


giénique pour ce spécimen de l'indus- 
trie humaine. 

Après cela je fis mes adieux à Jean 
et à Perrine. 

‘Ah! mamselle, me dit Perrine vous 
seriez une belle et bonne vache que je 
n'aurais pas plus de chagrin en vous 
auittant. 

Grand merci! dis-j2 moitié riant, 
moitié pleurant. Embrassons-nous, et 
adieu!” 

J'embrassai les joues fermes”Ët rou- 
ges de Perrine sur lesqueiles, je 
crains bien, plus d'un mécréant au par- 
ler doux avait déposé quelques baisers 
furtifs ou retentissants 

‘“‘Adieu, Jean 

A vous revoir, mamselle”, dit jean 
en riant bêtement, manière comme une 
&utre de manifester de l'émotion 

Quelques instants après. j'étais dans 
le train, assise. en face de mon oncle 
absolument effarée étourdie par le 
mouvement de la gare et la nouveauté 
de ma position 


Quand je fus un peu remise, !'EX4-! Rasshrez-vous. il n'y a aucun danver 


minai M. de Pavol 
Mon oncie. de 
bien charpenté, avec des épaules Îlar- 
ges. des mains épaisses, rouges, 
soignées, n'offrait point au premier a- 
tord un aspect aristocratique Îl avait 
l2 visage colorél le front haut. le nez 


hauteur moyenne, 


gros et les cheveux en brosse coupés | ji, 


très court; les yeux étaient petits, scru- 
tateurs. profondément enfonc” 
des sourcils touffus et proéminents. 
Mais, sous ces dehors communs, on d?- 
couvrait promotement l'homme du 
monde er l'homme de, race. Le trait 
saillant le soh visage. ce qui frappait le 
p'us chez lui, c'était sa bouche. D'un 
cessin ferme, vigour®ux et assez beau, 
quoique la lèvre inférieure füt un peu 
épaisse, cette bouche avait une expres 
ironique. moqueuse 


sous 


sion fine, nar- 


es ——— a. 


Harry S. Nowlan 


OPTOMETRIiSTE 
ET OPTIHIEN 
Bureau à 143 pharma:.o 
LIGGETT 
Coin Portage et Conald 
Téléphone A 2133 
Ouvert le samedi soir 


J'étais naturellement trop 
mentée pour faire immédiat! ment une 


inexréri- 


étude approfondie de M de  Pavol, 
mais je le regardais avec le plus 
grand intérêt. Lui, de son côté, tout 


en lisant-la lettre que j'avais apportée 
jetait de temps en temps un retard ob 


servateur sur moi, Comme pour cons- 


tater que ma physionomie ñe contre. | 


disait pas ls assertions du curé 


“Vous me regardez bien fixem 


ma nièce, me dit-il: me trouveriez-vous | 
le | beau, par hasard ? 


Pas le moins du monde ” 
Mon oncle fit une légère grimace 
“Voilà de la franchise, 
m'y connais pas 
dire pourquoi vous êtes si pâle - 


où ie ne 


Et pourriez-vous re 


Parce que je meurs de neur 
oncle 
Peur! et de quoi - 
Nous allons si vite, c'e 
! 


ant 
Ahi très bien, je comprends, c'est 


la première fois que vous vo 


avez 


Et ma cousine, mon on:le. est 
au Pavol”- L 
Certainement: elle se réjouit! 


eu à ‘ 
P berucoup de faire voir: :onnaissance 


Mon oncle m'adressa quelques qaues- 
tions sur ma tante, Sur ma vie au 
Buisson, puis :! prit#in journal n° | 

plus un mot plus un ot jusqu'à 
notre afriée à V 

Nous montämes alors dans un lan 
dau à deux chevaux, qui devait nous 
sonduir: au Pavol On emmita Com 
me on put mes colis grossier. dans cet 
é ant véhicule. où ïls faisa'ent une 


oiètre fivare qui m'humiliait 
nent 


profor 4 


A peine installé, mr 


DA 


\a un sac de gäleaux poür me re 
orter et se plongea dañs un ronven 
ournal 

Cette maniè-e de procéder :ammen- 
a à M'aga:er 

Outre qu'il n'est pas dans ina 
ure de rester silencieuse tres 
emps, j'avais un gran$ no:nt d 


sorte ue 
de me 
jo!ié 


‘questions à faire ['- 
que je fus blaïée sur le plaisir 
entir emportée dans une voittire 


douce. bien capitonnée, jz me hass- 
dai à rompre le silence 
“Mon oncle, dis-je, s1 vous vouliez 


ne plus lire, naus pourrions 
peu 

Volontiers. ma nièce, 
mon oncle en pliant immédiatemern! 
son journal. J: croyais vous être a- 
£gréable en vous abandonnant à ves 
pensées Sur quoi allons-nous disser- 


ter” Sur la queetem d'ÉYismr, l'éco 


répondi! 


ee aux moeurs des sapaioirs, limit. |et cause. des crampes, de la diarrhée 


fue Beverter., 


éu les mébtre des sapaious >: $ 


"ère 


de l'eau 


sais vpn 


— Tout ele m'intéresse ‘pét: ot Ette provient de. l'impureté 


et des maux de tête. Ceux qui 
ben x vingt Laye de Nervline 
à À , eau tuorée-sont d'ordinai 

Très pénible, ‘en effet. réplique | temout soutaxés. C'est vralment mate 
M. de Pavol, « éonpé de mon «-|volileux comme re bon vieux remède 
Plomb. Eh Mied choisissez votre, qu-|%e Norviine, remet Nrpilement ft és. 
jet | on | ) toummé : sn mt d'Ariarté, 


‘ 0 nl 1 : 
. : met fn doquét et aux à 
_—Dites-moi, mon oncle, n étes-vous| erreuses, Ÿ . 2e Rap + a perse 


pas ur peu mécréant 3 —. “ eux une où deux bouteilles de ce vieux 
—— Hein! .Qque disble dires-vous” 1! témêde de Nerviline, Partout 25 sous. 
ma nièce? , ; : : as . sd 


[que vous là-dessus. | 


‘Môn' oncle. que J'en sdis autant 


Fe | + - - ;: . _ 
-— Je vous demande, mon oncle, si! ,. u | 3 nf sine puce 
vous n'êtes gas un peu mécréant ou|ait bien dit que vous étiez jolie. 


sacripant - À 


Pal) de Conprat ? m'écriai-je. 
moquez-vous de moi?| 


 —2C'ést vrai, reprit mon oncle, j'ai 
un | oublié de vous parler de lui. Ji parait 
verbe fort peu parlementaire: [qu s'est réfugié au Buisson un four 
Ne vous fâchez pas, mon oncle.|('orage ? ; 
c'est une: étude de moeurs que je Je m'en souviens bien, répondis 
commence, plus intéressante que cellejie en rougissant. 
concernant les, sapajous. Je veux w| Viendra:t-il 
voir si ma tante avait raison; elle p-! | Blanche? 4 


déjeuner lundi, 


4 


M 


; À 
tendait que tous les hommes sont des 
sacripants. 

Votre tante n'avait donc pes le 


| 
Il 
! 


| 


Oui, père: ls commandant à écrit 


un mot aujourd'hui pour accepter l'in- 
\iation Qui donc vous 


i a habillée 
Suzon, un diminutif de ma tante 


| 
| 
| |agréäble et m'a bätfue ‘plus d'une fois | 
il 
| 


“admirablement 


franche 


ont, :| 


sens commun ? | 
Elle en a eu beaucoup quand elle| Pour le. mauvais gojt et la bêtise, ré. 
est gartie pour l'autre monde, , maïs|Pondis-je avec dépit à 
pas autrement" "répondis-ie tranquille | TNous remédierons À la pénurie de 
ment ' votre toilette dès demain, ma nièce. 
M. de Pavol me regarda avec vne|Seulement, ayez un peu plus de respect 
surpnée manifeste. pour la mémoire de Mme de Lavalle. 
à Ah! vraiment. me nièce’ voilà une] Vous ne faimez pas. mais elle est 
morte, et paix à sèn âme! 
ner, Junôn vous condrira ensuite dans 
\os appartement.s" 


= mon oncle en employant 


[manière un peu crue d'exprimer votre | 
pensée. Vous ne vous entendiez Li 
|ras avec 


Mme de Lavalle - 
Pas du tout. 


r 


dés 


Elle était très 


fenêtre rêvant délicieusement et con- 
tempnlant les masses sombres des hauts 
(A suivre) 


| Demandez au curé, qu'elle a mis à ‘a 
| potre à cause de moi parce qu'il dé 
Ufendait mes intérêts. Et commen 
jse faitil mon oncle, que 
[m'avez laissée si longtemps avec ele: 
| C'était une femme du peuple, et vous 
ne l'aimiez pas | 

Quand vos parents sont morts Ki. 
re,.ma femme était très malade. ci 
fu: trop heureux que ma Nellecsivr| 
|voutüt hienfse charger de vous le! 
; vous revis lorsque vous abiez six nas 


Mauvaise Digestion °stion 


vous 


jvous paraissiez alors gaie et biz «91. 


depuis foi! ie vous 
pr'sque oubliée 


| mtnt 


ma 
Je le regrette 
puisque vont = 


grée, et 
vive- 
aviourd'htui n'étic/| 
r?s heurcuse | 

Vous me pgarderez toujours Aau:| 
vnclte | 


Pavo!| 


près de vous maintenant, mn 
répondit M de 
presque que: vivacité 
Ouand je dis toujours 

veux dire ivaqu'à mon mariae?, 7#° 
[me marierai bientôt 

| , Vous vous marierez bientôt 
à peine de 
et vous parlez de vous marier! 
iage est une sotte invention, apprere/ | 


Certes, oui 


Con 


rent, vous sortez no rr'Ce| 


Le ms. 


|vein, ma nièce 

| Pourquoi dons ? | 
sn À 

Les femmés ne valent pas le dia-| 


Mon estomac fonctionnait 


ble! répondit mon oncle d'un Accent] 3i mal que je ne pouvais 

coavaineu. ‘ 
. . resqu x 

Je me rejctai, sais:, dans mnn coin | P que plus manger Après 


chaque repas je me sentais 
lourd, la tête pesante et j'avais. 


‘out en pensant que cette appréciation) 
tait nas b'en flatteuse pour ma tante 


le Pavo! Quand “j'eus ruminé la D. . n 
sedtence de mon oncle, je repris: | des étourdissements. J'avais 
| ‘Mais puisque jl'épouserdi un hom auss) perdu beaucoup de for- 
| me, cela nm'<st parfaitement éga' que £e5. J'ai pris les Pilules M 
le: femmes ne valent pas le diable | É : Eh 
| Mon mari se débrouillera avec moi et Je me porte bien. Je puis 
Lomme il pourra | manger ce que je veux sans 
de la log >. Vous save : . 
Voila de la orique | de a\ 7 souffrir ; je ‘nus f 

,ra sonner, à ce qu'il parait Les jeu ne me 
lies Hiles ont la rage de se marier Toutefois Je ne cesse de sur- 
| Certenou veiller ma santé et si je remar- 
| Ma cousine partage donc me: JL o 

— que quemes forces diminuent, 


l Oui, UN mon oncle, assom que ma digestion se ralentit, 
je prends quelques boites de 


Pilules Moro quime remet- 


. | 
Ah'tant mienx' dis-je en me frot-| 


l : 
EEE" les main Est-elle wrande, n'a 
| ‘ausine ? tent infailliblement. M. : P, 
Carde et elle -réstigia M. de 63 ee 
| Pavol avez commp'aisance, tin: vor'tabie » e O , 
| 
cesse et la joie de mes veus. Du res- | 
| vous allez la coir dans un instant, 
{nos arrivons 
Nous tournions en effet an: 1: 


venue de grands ormes qui conduisait 
château 
Ma 
perron 
: la majesié d'une reine qui 1- 
e grâce à ses stijéts. | 
“Dieu étes\belle!" dis-ic | 
n la regardant ave: stupéfaciion 
Certes, :! est rare de rencontrer des] 
-av'is incontestables, mais de 
ma cousine s'imposait et ne pouvait é- | 
discutée. Flle ne plaisait pas tou 
sa physionomie étant hautaine et} Les PILULES MORO 
és 
| sontspécial-menthonneschez 
° 
ET * 
ou partiel Cet épuisement 
: . 
entraine avec lui: mauvaises 


digestions, douleurs de dos, 


at 
attendait le 
Elle me reçut dans ses bras 
:9"de | 

| 


Cousin? nous sur 


eue vots 


celle 


tre 
jour: 
parfbis un peu dure, mais ceux même 
l'edmiraient le moins étaient obli. 
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ORIGINE DE SAINT JOSEPH 
Tout nous intéresse dans la personne que nous aimons, et | 
les moindres détails ont une graude valeur à nos veux. Com- 
bien donc nous serions heureux de connaitre toutes les cir- 


copslances de Ta vie de saint Joseph! Mais Ja Divine Provi- | 


dence semble avoir voulu soustiaire à nos regards ce qui con- 
cerñe le glorieux Patriarche.  L'Exriture Sainte n'en dit que 
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C'est pour les touristes cependant, 
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Six bombes. pesant chacune 2,000 
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Les observateurs, y compris le com- 

dore Charlton de Grande-Bretagne 
ont été imphessionnés par la facilfté 

laquelle les sept avions de bom 
rde:sent ont pu voler à cent milles 
leur base et jeter d'énormes bom- 


be tout prés de la carcasse, éventrant 


plaques du dreadnought de telle 
rte qu'il sombra presque immédiate 
nt L'Ost-Friesland sombra une 
tre  guarante-hauit minutes après 
{ A-VW Johonson eut 


ové à Lancer Fieil un radiotélé 


le capit 


ane donnart l'ordre de départ 


ux bombardiers. 


—_ ms + nee 

Le médecin de famille. — Un bon 
Picteur vaut toujour. ce qu'il deman 
de Mats il n'est pas toujours possi 
ble d'avoir un docteur quand vous le 
de -irez En pareils ens Le bon sens 
ous coiceille de recourir aux bons 

med do famile, tels que l'Huile 
jectri du docteur Thomas. mer 
eilleu nent efjioaee dans Jes cas dé 

uk provenant d'infflanmmation, de 
coupure d'égratigunre ie  foulure: 


et de itusion La presence de ce 
reméde dans votre pharmacie vous 
éparsnerx beaucoup de dépenses, 
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En marbre et en granit 


Traraux de cimetière, lettrage. ete. 
Statues 


47014 RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


Tél. N 1614 


Téléphone N 1778 


N. PIROTTON ! 


Couronnes en perles 
135 et 141, rue Dubuc, Saint-Boniface 
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DENTITE 
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des hôpitaux de Paris ct de New-York 


RATES LL 

Spéciatité 

malindirs des jeux, oreilles, nez et porge 
Jleuies de consultations: 2 À » h. 

Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent--356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone A 72149 
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NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 


DR J.-0.-K. LAFLAMME 
CHIROPRACTICIEN 


Bureau: 
{kumbre 2%, Edifice Steel, Ave, Portage 
Tél. A 1591 
Gradué du Collège National de 
Chiropractie de Chicago 
Consultations gratuites 
Henres de büreau: 2? à 5 heures pm. 


J.-A. Macphee E.-M. Counsel: 
Tél. A 7363 7364 


COUNSELL & MACPHEK 


ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE M:CREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man 
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Toutes des nialadies 
Yoientifiquement Pris 
fatble et callosités 


Dr. J. A. SEGUIN 


Spécinliste en Orthopédie 
220, ÉDIFICE CURRY, WINNIPFEÉG 


CEu fuce du bureau de puste) 


les pieds traitren | 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat — Notaire 
LE PAS MANITOBA 


Dr N.-A. LAURÆENDEAU 
DES HOPITAUX DE hEW-YORK 
Spécialité: Chirurgie et maladies de 
la ferrme 
HEUKES DÆ CONSULTATIONS 
1 à 3 heures pm 7 31? beufes pr 
Visite à l'hôpital St-Bonilace tous les matins 
Bureau et résidence: 83 rue Ritchot 
Tél. N 1288 Saint-Boniface 


DOCTEUR Fr. LACHAN c2 


Des Hopitauzs &à Parts 
ANCIEN CHEF DES INTERNES » 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 


Avenue Fortage, Phône À 6207 
«tenue Foriage. Fhose M. 7204 


Coin Auinean et Ham, S1-Donitac 
Fhose N 1584 
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DENTISTE 
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éai et membre du Coëge des Chirur- 


356, AUE MAIN, WINNIPEG 
r Téléphone: A 7249 


Tél: Bureau: N 8471—Réa.:.N:3628 
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MEDECINE GENERALE 


Téléphones: Ù # ; 
Boniface: N 2530 Winnipeg: N 797: 


Chambre 407, Great West Permanent 


356, rue Main, Winnipeg 


Résidence: 55, rue Masson, S.-Boniface 


J.T. BEAUBIEN 


Avocat et Notarre 


us Ed. Great West Permanent Bldy 


356, RUE MAIN 
Tél. À 1461 


Argent à prêter sur formes À 
taus réduits 


BENOIT & FILS 


ENTREPRENEURS 
Construction de tout genre 


Plan et devis fournis sur demande 


Téléphone N 1847 à 


15, DESAUTELS, SAINT-BONIFACE 


Charbon Knee Hill Valle 


‘“Le bon charbon fait les 
amis fidèles’? 


Livré partout 
McCullough & Sons 
Tél F Fort Rouge 741 


123, rue Osborne 
WINNIPEG 


C.-E. CHAMPAGNE 


AVOCAT-—NOTAIRR 


SOMERSET MANITOBA 


on. J. Berater M. P. Blarnwopd, (JR 


Noti Beruter Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 


& BERNIER 
AVOCATS--—NOTAIRES . 
Plarrment de enpitaux privés 
ce Somerset, Winnipeg 


Tél. À 6855-6856 


Dr L. D. COLLIN 


PP L 


Des hôpitaux de l'aria 
Heures de consultations: 


& h à 6h pm. RS au 


Télephone Main 1739 
SPECIALITE: CHIRURGIR 


79 AV. PROVENCHER, S-BONIFACE 


DR. M. F. BENNETT 
DENTISTE / 
SUITE 3, EDIFICE LANDEN 


131 RUE MARION, norwWoos 


CR DOCTEUR PARLE FRANCAIS 
Heures de bureau: 


#36 À 12 a.mn.- 2 à 5.30 p.m.—7.30 p.m 


DR. JONCAS 


DENTISTE ds 


De l'Université Northwestern de Ch 
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dienne-françalse. 
19 MOIFICE SOMERSET, WINNIFHe 
l'él. A 3251 


HOTEL FRONTENAC 


Seul. hôtel canadien-français , 
à Winnipeg 
Bien tenu. Coufortable pour la famille. 
Prix imodérés: 81.00 en montant : 
161, RUE NOTRE-DAME-EST 
Jean Tarino, propriétaire 
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201 EDIFICE SOMERSET, WINNIPES 


Téléphone A 6568 jtios 
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REMBOUREUR DE MEUBLES ET, 
D'AUTOMOBILES 


Ouvrages sur commande et réparations &sé- 


eutées avec som 


Seul remboureur canadien français au Me 


Encourageons les nôtres 
L2 


Herd Law en à fait gémir plus . d'un,. 


qui ne l'ont pas croient bien qu'on leur 

ail une bien grandeiinjustice en la, mettant 
bvigueur chez eux. La mise en vigueur de 
“loi serait-elle un avantage ou un désa- 


: lfañlage pour une localité? 
4 Cérles un cultivateur qui ne possède que 


quelques acres de lerre ne peut pas garder tn 


s=grand nombre d'animaux s'il ne peut les lais- 


ver palurer sur un‘lerrain étranger. 


l 
! 
4 


Il en 
ést de méme dans les localités où il y a beau- 


4 wéoup de terres vacantes si les gens ont à cul- 


dés terres qui n'ont pas besoin d'engrais. 
ces cas il peut se faire qu'il'y ait avan- 
‘laisser courir les animaux. On dit mé- 
né gd'un grand nombre de familles se sont 
‘énrichies de cette façon-là. 

© Cependant dans ies places bien organi- 
sées où loultes les lerres sont prises, je ne vois 
bas. d'avantäge à refuser la *“*Herd Law”. Dans 


es endroits le terrain cultivé est clôturé, et 


nécessairement, por ce fait, la culture est res- 
treinte à un petit champ, et ce petit champ 
Pousse plis de mauvaises herbes qu'autre 
chose. Le chardon jaune y régne en maitre. 


: M fdudrait ajouter que les vaches qui ont pas- 


l'hiver à manger du foin de bas fonds et 
ui, en élé, ont à marcher des milles pour 
trouver un peu de nourrilure, ne doivent pas 


enrichir leur propriétaire plus que les champs 
de. chardon jaune. 
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ses (Mardi, le 6 septembre) 


"Alors, dites-vous, que faut-il faire? 
Une vache ne peut donner un bon rende- 
mgnt qu'en raison. du soin qu'on lui donne. 
“vache est une banque qui vous donne de 


: l'térét à raison des dépôls que voue y faites. 


Pour soigner les vaches, il [faut avoir de 


: da terre en culture, et la culture, pas plus qu” 


da vache ne vous payera, sans que vous lui 
donniez beaucoup de soin. 

Pour faire disparaitre ls vaches maigres 
el les mauvaises herbes, il faut, si on ne veut 
pas ruiner sa lerre ni soi-méme par le füéret 
d'été, adapter la culture mirte. 
vaches sur vos terres et votre sol sera enrichi 
PF, les pâturages. La culture de fourrages 
verts, — blé d'Inde, soleil, luserne, trèfle d'o- 
deur, nourrira vos terres el vos bêtes en 
même lemps. La vache sur une propriété cest 
de plus grand soutien de son maitre. Plus vous 
faîtes pour elle, plus elle vous paye de retour. 
Si vous la croyez exigente, détrompez-vous. 
Les mauvaises herbes que vous feriez bruler 


Gardez pos 


_sans elle lui seront une nourrilure succulente. 


Mais vous dites: Le bocuf ne se vend plus. 
“Alors garde: mois d'animauxs n'ayez 
que:.30 à 12 vaches, faites sur vos lerres à 
ÿrün des pâturages qui détruiront vos man- 
vaises herbes, restaureront votre sol. Les [our- 
rages que vous préparerez pour Uhiver 
procæréront un double avantage: la luterne, 
le: EU d'odeur, plus que tout autre légumi- 

sont de grands fortifiants du sol. Non 

( gnt vous aurez ainsi les lerres riches 
D are de belles récoltes, mais en plus 
wyToûrrage riche pour vos vaches, ct lous les 
mots de l'hiver vous retirerez des chèques 

“votre lait. Vous n ‘qurez plus à voyager 
à, 10 milles pour aller chercher un foin 
qui n'a ordinairement pas de valeur. 
r. Croyez-m'en, tous les cullivaleurs qui font 
déjà ce genre de culture en retirent de grands 
Dénéfices. 

+. ne faut pas croire qu'on fait de la cul- 
ture mixte quand on cultive une partie de sa 
terre en grain pour laisser l'autre partie en 
pâturage naturel où encore en terres vacantes 

“Rendez à votre terre ce que vous lui avez 
enlevé et elle poussera du bon grain qui élouf- 
fera les mauvaises herbes: autrement ce sera 
le chardon, ete., qui étouffera le bon grain. 


N.-C. JUTRAS, ptre. 
LE MARCHE 


DOS 


Le marche à 
été ferme. Une bonne demande «a absorbé 
Coffre. On a surtout recherchf le No Let le 


M Na Le marché des grains autres que le blé 


. n'est pas avantageur. 


C'est moins le résultat 
dlune.faible demande que le fait qu'il y u con- 
gestion aux élévateurs terminus et qu'il y a 
Des de cales pour le transport. 

Des chiffres compilés la semaine dernière 


à iguent de très lourds entreposages d'avoine 
William Le moisson ayant été héive, 


: 
‘est pas pour uméliorer la situation. 


semble que l'Europe n'aura pas autant 
be d'importer du blé qu'on l'affirmait il 
iL quelques semaines. Les dernières statis- 

jués indiquent un accroissement dans le sur- 
“mondial de blé. De l'Argentine les nou- 
moins bonnes. Il reste dans ce pays 
qillions ‘de boisseaux de blé, mais 


Lu 


la moisson sur pied a besoin-de pluie et tout 
fait prévoir qe le rendement serd moindre 
que ce que l'on escomptait, sa 
… (Mercredi, le 7 septehbre) - M s'est fait 
aujourd'hui assez peu de bentes, mais comme 
l'offré était inférieure à la demande il en est 
résullé que les prix ont été meilleurs et que 
les primes ont gagné un sou et un sou et demi 
eu dépit de la furce des options. Il y a absence 
sur le marché de Northern No 1 et cela expli- 
que la grande différence qu'il y a entre le prix 
du No 2 ét du No 1. Aujourd'hui on offrait 
9 sous et demi de plus pour le No 1 que pour 
le No 2. | 
Dans l'avoine il n'y a eu de bonne deman- 
de que pour le No2C.W. Le marché du lin 


ne s'améliore pas, la deman@e demeurant 
faible. ° 
Les oplions faibles à l'ouverture’ du mar- 


ché n'ont pas tardé à faire meilleure figure. 
Les exportateurs achètent. Il est à noter que 
les options de mai ont gagné continuellement 
du terrain depuis quelque temps. Le mouve- 
ment de hausse dans les options du blé s'est 
aussi fait serttir dans les options des autres 
grains. 

Selon M. Hoover; secrétaire du commerce 
aux Etats-Unis, les ne américains ven- 
dent trop rapidement leur grain et cela ne 
peut que provoquer une baisse trov forte des 
prix. Déduction faite de ce qui est requis 
pour les prochaines semailles, les fermiers 
américains ont en 10 jours vendu 40 pour cent 
de leur surplus. Si ces chiffres sont exacts, ül 
faut que la demande soit bien forte puisque 
les prix n'oyl subi que de légères baisses. 

Geudé, le 8 seplembre).-- Excellent mac- 
ché aujourd'hui avec bonne demande et bon- 
ne offre. Les exportateurs ont fait sentir leur 
influence dans le “Cash” et les options. Le 


Northern No 1 à obtenu 1312 sous de plus 


que l'oclobre. 


La demande de la part des exportateurs. 


est beaucour plus générale qu'on ne l'escomp- 
lait. Cela joint à l'action des spéculateurs a 
contribué à raffcrmir le marché ct à faire 
vendre le blé à un prix qu'on ne prévoyail pas 
possble à ec moment. Pour que les prix 
puissent se maintenir au niveau actuel, jus- 
qu'à ce que l'on ait disposé de la majeure par- 
lie de la récolte actuelle, il faut que cette 
demande des exportateurs continue. D'un 
autre côlé, illne faut pas oublier que le Ca- 
nada est le seul pays qui ait à vendre une 
bonne récolte de blé dur du printemps et tôt 
où tard on aura besoin de ce blé. En géne- 
ral on s'allend à une baisse des prix parte 
que Coffre serail supérieure à la demande, 
mais on croit qu'& la longue il y aura hausse. 
Les fermiers en n'inondant pas le marché de 
leur grain aident à maintenir les prix. On 
dit que la moilié des chars expédiés le sont 
avec ordre de ne pas vendre. 

Dans les autres grains, la situation ne s'a- 
méliore pos comme queslign de fait on s'y 
intéresse peu. [y a bien un veu de demande 
pour l'avoine de premiere qualité, mais on ne 
veut aucunement des autres qualités. -L'orge 
el le lin ne sont pas demandés. IU 1 a une 
bonne demande de seigle, mais l'offre est 
pauvre. 

On dit qu'en général le fermier peut er- 
pédier son grain aux élévateurs terminus plus 
tot qu'à l'ordinaire et assez longtemps avant 
Céchéance de ses obligalions énvers les ban- 
ques el les autres créanciers. C'est pourquoi 
iln'est pas pressé de vendre. 

La différence de 10 sous erdre le Northern 
No letle No 2 provient, dit-on, de l'infério- 
rité du No 2. On dit que le No 2 n'a pas don- 
né satisfaction au cours d'expériences aux meu- 
neries el aux boulangeries. Il s'en suit qu'il 
est assez difficile à vendre et qu'il le sera 
tant qu'on pourra se procurer du No 1 et du 
No 3. 

(Vendredi, 9 seplembre) Le grain con- 
linue son ascension caractérisée par un grain 
de huit sous de la part du No 1 Northern. On 
attribue cela au fait d'une excellente déman- 
de tandis que l'offre a été nulle. Ceux qui 
ont besoin de blé pour remplir des cales des- 
tinées à quitter Fort William samedi et diman- 
che ont constaté qu'il leur était tres difficile 
de se procurer ce dont ils avaient besoin. 

Les options ont été toutes meilleures que 
jeudi. Le marché est très actif dans cette li- 
gne et le mouvement de hausse des derniers 
jours se poursuit. Cela ne‘télimite pas au 
blé. Tous les autres grains sont à la hausse. 

On attribue la rareté de l'offre au fait que 
cinquante pour cent du blé expédié aux ter- 
minus n'est pus pour vendre immédiatement. 
Ce qu'on peut se procurer actuellement sert 
à remplir de viexx contrats et il est impossi- 


le cd ges 
de trois té dans le No 
Lans encore dans a 


ne sont bas dvanthgeux : 
avec le résultat ordi. 


“in se maintient, mais 
Le scigleses: sen boniie. 


ü y.a peu de ve 
demande. 

Baisse générale dans les optiôns. 
u gagné une fraction de sou. , 

Il y a dela pluie un peu partout dans 
l'Ouest. Les battages en seront retardés. 


Le lin 


EA RECOÎTE AU MANITOBA. 

Selon un“estimé en date du 8 septembre, 
fourni par The Northwest Grain Dealers’ As- 
socialion, le Manitobä aura 36,114,000 bois- 
seaux de blé, soit 13.7 à l'acre. 60,800.009 boîïs- 
seaur d'avoine, soit 32 à l'acre, 19,125,000 
boisseaux d'orge, soit 225 à l'acre, 2,250,000 
boisseaux de seigle, soit 12.5 à l'acre et 746,000 
bôisseaux de lin, soil 8.2 à l'acre. 


Western Canada—Purity— 


CIE $ 


LES PORTES RECOLTES 


* Y'après l'institut, international d'agricul- 
ture: les prévisions da récolle de. blé dans 
l'hémisphère nord indiquent approxirmiative- 
ment 50,200,000 tonnes contre 51,300,000 ton- 
ñes en 1920. & 

La récolte. européenne, sans;denir compte 
de la France. de la Grande-Brelagne et de l'AI- 
lemagne, ‘est estimée. à 12 millions de tonnes 
contre 10,500,090 l'année dernière. 

On compte que les Etats-Unis et le Canada 
produiront 28,500,000 tonnes contre 28,600,0€9 
cn 1920. .Les Indes anglaises, le Japon, l'Al- 
gérie, le Maroc et la Tunisie produiront 9,400.- 
000 fonnes conire 12 millions l'année dernière. 

La récolte de seigle est estimée à 8,200,009 
tonnes. contre :6,700,000 en 1920, l'orge montre 
une augmenñtatiôn de 2.4 pour cent. Les avoi- 
nes ont souffert de la sécheresse et seront en 
diminution de 123 pour cent. En prenant 
comme base les résultats des Etats-Unis, le] 
maïs indique une diminution de 62 pour 
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ves et navets à un sou et demi la 


. MADAME Pr pe + er 


805 Cartier St, Mohtreälé. 


“T suffered terribly from. 
fipation and Dyspepsia for many 
I felt pains after eating aoû had gas, 
constant headache, and was unablé 
to sleép at night. I was getting s0' 
thin that L was frightenéd #thd saw 
several physicians who, howeref, did 


not scem able to help me. 


At last a friend advised me 10 take 
‘Fruit-a-tives. 1 did so and soon I 
felt some relief. 1 conlinued with 
‘Fruit-astives and in a short time, 
the Constipation was banished, 1 felt 
no more pains or headache or the 
disagreeabla sensations that follow 
dvspepsia. Now I am well, strong and 
vigorous.” 


Madame ARTHUR BEAUCHER. 


50c.a box, 6 for $2.50, trial size 25e. 
At all doalers or from Fruit a-tives 


“ 


Le Marché Sac de 98 livres ............. 35.32'; livre. Les carottes obtiennent deux PR RARE ONE 
2 sacs de 49 livres ..... ..$6.40 sous. 
4 sacs de 24 livres _........... $5.60 a i DOS Dee ie, 
| Ogivie— Royal Household— ux importantes maisons de Win- 
BETAIL Pie de 98 livres 35.32: uipeg offraient inardi pour du foin en GRAVE PROBLEME A RESOUDRE 
“Steers”— _ _. [2 sacs de 49 livres 85.40." | bon état, sur vole, $23 à #24 pour le| LES NATIONALISTES DES INDES 
nn Me rtisese nr 4 sac£ de 24 livres ...... .... $5.60 ““ilhothy” No 1. 11 n'y a aucune 
ne qperrrsosece su 101: A et 
Moréns "2.1 1. 85.00 33.50 Maple Leaf— King's Qualitv— | | Femanee pour les foins de quaïiité 
Ordinaires .............. #2.00—32.75 | Sac de 98 livres ............. #5.32 1; 1 nférieure. Loudres, | 1 it — L'Empire Bri- 
w CE CE 2 sacs de 49 livres ........... 85.40 ltsanique et en présence d'un pro- 
De oi » “Steers 83.50— 84.00 4 sacs de 24 livres ........... 35.50 a . propos de patates blème trés complexe au sujet des dif- 
BE. .................. 82.50—$3.:5 | Légumes Fee or Serres de des pa- | feultés suscitées dernièrement dañs la 
“Stockers”, “Steers”— ‘* (Les prix mentlionnes ici sont lle A se Fe que | colonie de Kenya aux Indes. Il est 
Dé choix..." 32.50—33.00 “eux des ‘‘jobbers”) and él ps ps M MAT- | faux que le secrétaire des colonies uit 
Bopg-..… "| SRE #2.00—$2.:6 | Patatcs nouvelles. Le minot ..#110| 45e er ss Ness C'est |qéja accordé ln capacité électorale À 
DER Choux. Nouveaux ..... RE 82.00 | ne erreur de croireçgue c'est le prix | ous les Indiens de cetté colonie sur 
" xen— PPT Betteraves. ‘La livre .......... $ .o2 | Offert aux fermiers pour leurs pata- | me pled que les btancs, Cette <ôn- 
ONS .:.... .............$4.00--$4. avets. Le cent ...,..,........ $150|tes. J1 n'y a pas à Winnipeg de amar- | .,..: S << , À \ 
Moyens... cu $3.00—33.60 oc nouvelles. Le cent ....$2.00 | ché régulier des patates et vous ne FAONE A FE QU AeDISIe; Que tree 
Ordinaires era Ne aa $1.50—$2.00 Alimentation . n : S rait de graves difficultés, On à dé- 
“Butte”, — Son. La tonne, pour cafhpagne. 821.00 | P0NVSE Pas 9 tenir de prix. officiel | care due cette question est laissée 
Hoës =: c:5 2 ee 2.609275 Gru. La tonte, pour campagne. .823.00 | VOUS ne pouvez pas actuellement en déih.r4 dici le retour du gou- 
Ordinaires ........:..... s1. 50—-$2.09 |  Gruau— trouver à Winnipeg deux gcheteurs, vernour de ia colonle à Londres. Lors 
Taures de Boucherie — Lo sac de 80 livres... {.: szas [4e Patates qui. vous offriront le mé. d» la conférence des premiers minis- 
De chgtæ "ts... #425—$410| Foin— Ru de PA rem) déclarait evs [tres coloniaux evtto question à reçu 
Bonneg ,45-2........,... $2.75—$4.00 No. 1 Timothy ...,..7..-: 520.00! urs-ci que toit ce qu'il poyyait payer june #oution temporaire, Lo Canada 
Taurés:"“Stockere”— No. 2 Timothy ....... à! 'gieon | *Ux fermiers pour des patates do ct l'Australie préconisgralent, le, ar 
De ‘hole © 82.50—$82.00 | No. 1 Red Top :.......,....... 814.00 | Choix, mises.en sac, À Winnipeg ou | sur un pied d'égalité des Indiens 
NT A ER $1.75—92.26 No. 2 Red. Top .....2..:,...... $12.00 près de, Winnipeg, C'était 50 sous le | deÿ blancs. Mais g'autre part los £ 
} . Enr piosssstsssrssse #10.00 | minot. *’Pôur des patates de qualité | n'es avoisinantes, comme le suit} 
ju De ne pieces 
henri Pete a o. | $8.00 en ae offrir 8 sous de :cain, craignent que cette énomoipe 
HO Le. race $400—$450| Note—Il n'y a pas de demande pour | MOÏBs achète, ces paiates pour les | permette aux Indiens de s'assurer la 
Ordinaires .............. $2.00—$2.60 [le foin de qualité -inférieure. Ces | 2XPédier aux États-Unis ou dans l'Est. | prédominan.e dans cette partie. de 
Cochona.— prix sont pour le foin nouveau ‘“f o{|Le bill Fordney, en vigueur ayx Etat:- TErp pire. Une délégation de Kenya 
Choix ..$12.00—#%13.00 |b”, Winnipeg. Unis, impose un droit de 25 sous sur £e rend auprès du général Smuts du 
Lourds:.;;:...:: aus. $9.00—$11.00 les patates du Canada, On comprend  Sud-Africain pour linviter [L ar 
Es A 0 que céla modtie leur prix. “comme conciliateur, 7 
o À. PSE PR PT RP TU . . RES . * ‘ À 
STAR 5 cit-nusss $5.00—-$6.00 # mm - se 
Vaches de boucherie.— Le P od it 
De choix ........... |. S360—82.75 S FTOQuIts * Cours du grain fourni par 
Bonnes... 0.0 82. 50-83. 25 - 
Moyennes ............... Et 25— 82.25 ] “ C t A ] Ï t 
Pour conserves ...... -$0.75—$1. -#5' Beurre, oeufs, patates, légumes, foin à OMP Oifr rico e s ee 
Moutons,— i | Le “Winnipeg rroduce Exchange” ve 
Bons moutons .......... $5.00—-87.00 | aotait mardi dernier que le marché pour la semaine finissant le 12 Septembre 1921 
Agneaux ...... ..$8.00—$10.50 | n'est guère satisfaisant. Le bourre | =. lee PURES ROUE 
Ordinaires .............. 35.00—3$700!| 4e crèmerie frais ‘“firats” n' : 
A cs “ocondy | PRIX DECHARGE À FORT WILLIAM OÙ PORT. ARTHUR 
PRODUITS que 34/., tandis que les “seconds” et PLU re MR 
Pa du su étaient offerts à 36 a et 32 b et le a HER 
Oeufs.— beurre de ferme à 24 a, mais il n'y : Mardi | Merc. | Jeudi | Vend. | Samedi Lundi 
Frais pondus à FenRenE LS .— eut pas de demande. Ce fut aussi le Grains 6 Sept. 17 Sept TR Sept. .9 Sept. 40 de 112 Sept. 
DARNC. eo 2-—$ SU|cas pour les oeufs offerts à 26 et | Su | Dan na] mNTRRE PE 
Agneaux 150.00 —88.50 2612. Blé No. 1 Nord... 1.524 | 1.563 | 54 1 O4; 614 1.584 
1 ‘ Si A 
Beurre. — Les ‘jobbers” vendent les patates 2 Nord... na Le | 15 04 a 1 S0f 
Crèmerie, “First” 8 39 8 :7|90 sous le minot, les choux, bettera- ; 3 Nord....…..| 1.391 | 1.4. | 1.444 1.51, 1.464 | 1.434 
De campagne .... sus ..$ 25.25 | Er | = |—— -— 
Farine.— Avoine 2 CW...:.| .16) 473 | ,47: 19! Ni .47 
Lake of ‘he Woods— DEEE her Dr 3 CW..._…. 44 43i | 45 16 45} 44 
Pour que les vers ve développent il ES ES EME re | - | où = 
faut qu'il existe dans l'estomac et les Orge 3 CW.......… 72} 723 | 73} 151 | 731 .13} 
intestins certaines conditions morbi- = 4 CW 69 69 ! 60} .T1} | 69} 69? 
des; ces vers existeront aussi long- sl Sr, : 
temps qu'existeront ces conditions + 
morbides. Pour chaser ces vers et , (Tablettes) ! Lin NW... +. 93- . 974 | 1.90? ? 044 2 044 | 2.06 
épargner des souffrances à l'enfant, ŒUÉLRISSENT LA 2CW..........| 1.893 94° ‘| 1.96 : 2.00! | 2.00$ | 2.02 
usez des Poudres de Miller contre les ————— —| —- | . FEMORER meme 
vers. Elles mettront fin aux irrégula- DYSPEPSI E « » 3 & | 2 L | 
rités de la digestion en chassant les Seigle 2 CW. 11.123: 114311 d: 1.17 L 15 1.147 


vers; les conditions favorables aux Après >= : = 
disparaitront et l'enfant n'aura me Prix sur voie (Track) 
dus à Herr the os des vers. ou deux P G soulagent S = TR - lai — — a ——— 
| , | immédiatement. ase Blé 1 Nord... 1.434 [1.46 | 1.487 | 1.534 | 1.504 | 1.48 
Han de 89 HNE eue és & - 80 cts ie bètte Avoine 2CW | 45}! 46 | 46?! 474 | 471 | 46 
RE ET OR es APRES Orge 3CW.! 71 | 71 | 31! 72h |. 71 71 
el ei | Lin &NW... 1.02 | 1 06} | 1.983: 2.034 | 2.034 | 2.0û 
_ Sig 2CW..|111311188 nan 1e |114 | 11134 
‘ Options , 
POURQUOI! nellpas] donner la suité, Blé Octobre. 1.414 | 144 01411 1 gi 1 464 144 
| ? En Novembre. 1.41 1.44 1 414 1. 1.454 | 1.4 
7e Brencejaux vi vôtres Décembre 1.37 140$ (140! sp Lil La 
Avoine. Octobre …. | 4 468 47 482 1 ,414 Fa 
Novembre... … : .46 “46! .474 484 .47 y 
Décembre... | .45 © 461 ,,.46) : 414 | 47. | ,4 
; PET Pan re ere 
Orge Octobre . ….. 72 72 | .72! .134 | .724 |,72: 
Novembre.  … FT 4° 
Décembre ….. .67i 68 08] 684 .68 | 84 
Lin Octobre 11.95 | 1.994 201 206 | 2.06 2.07 
Novembre | 1.964 | 2.001 | 2 03} 2.07 | 2.07 
Compagnie de fermiers de langue française. Vous obtiendra le plus Décembre. | 1.974 | 2.01% | 2.05 .| 2. 1083 2.09 (18 2. 11 
haut prix du marché be Ù+— — | — — ppm 
las Octobre …… 1.124 11.14 | 1.143 1.164 1.143 | 1.144 
300 Grain Exchange Winnipeg, Man. en 
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Rd Grain Exchange, 
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Le Comptoir Agricole Ltée 
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seiotiqée me tnt quatre vinet- 
citg jours au Mt, dériare M.  Jobin. 
Plusieurs médecins, tant d'Europe que 
de Monttéal, m'avalent soigné, mais 
toujours runs résultats Tin ami me 
conseills de faire l'essai des Pituies 
de Dodd pour les reins. J'en a! pris 
durant 1x mois. 

“Je souffre encore un peu mails je 
puis fendre dn bois sans être fatigué 
Je conselle à tour ceux qui souffrent 
de sciatique de prendre des Pilulesr-dé 
Dodd pour les reins.” 

Si vous souffres des reins et que 
soufne connaissez pas les Pilules de 
Dodd pour jen reins, informez-vour 
auprés de vos voisins s 

Les Milales de Dodd pour les reins: 
40 sous Ja bofts ou 8x boites pour 
$2.50 Chez tous les marchands où 
The Dodda Medicine Co, Limfte4, To: 
ronto,0mt 


En Province 


DÜUNREA 


| 
[resse 


M. et Mme Arthur Parent font part 
ü leurs amis de j1 na'ssance d'une fil 
le, baptinée sous les noms de Marie 


Blanche Stelis Parrain et tnarraine 
M 6e Mine U Parent oh et tante 
de entan | 
L L 1 LL] 
La été Wallace Graham nous a! 


donné un concert le ler septembre. Si 
l'on conxidôre les recettes on ne peut 
je fut 

La grande erreur a été de fixer 
ce con$crt en plein battage. Presque | 
sn n'a pu Quant 
urtistes Îls ont certainement fait leur 
posaiblu et même eu la déli 
pas des 
car ils ont exécuté un 


pas üGire que succés merveil 


»UX 
leux | 
! 


venir aux 


ils ont 


catesse de ne tenir compte 


a1lèges varants, 


programme comme s'il y avait eu 
le, Les témoins de cette soirée 
NT 614 satisfaits 
A une assemblée du cercle jocal de 


l'Association d'Education, tenue di- 


manche, la officiers suivants ont été 


élus: Président, M labb4 M. Kess 
ler; vice-président, M T. Paradis, 
secrétaire-trésorier, JE. Des Chônes; 
directeurs: MM. PF. Bisson, J Boulet 
et PH. Houle Plusieurs Lohibres | 
ont déjà payé leur contribution pour | 
quatre Ino!s Nous comptons trente 
etun mernbres jusqu'a présent 

Nous profitons. de l'occas:on pour 


faire appel À tous les paroissiens de 


Saint Félix et les engager à faire par 


ont Lai Yan … 
prouvear Ant | 
êuies je dirai obtenu son 
permis d'es : la province 
sans que céls lui ait coûté un sou. 
“h 4 Se x 
À la Gbrnière, minule nous appré- 
nons que les jeunes gens et les jeunes |: 
flles de la paroisse sont à préparer 
un concert pour la micetobre. Nous 
) 0 a 


Le 7 septembre, M. et Mme Robert 
fRlamesay jenalept sur les fonts hap- 
tismaux Mariél'lara-Sara-Angèle, en- 
fant premièrenée de Julien Lambil- 
lotte et de Ida Ramsay, de cette pa- 
rotsse 

: : * = 

Emile McDouzall et Harolïëd Roy 
sont partis hier un route pour Saint- 
Bonface, le premier pour le Collège, 
le second pocr Je Petit Séminaire. M. 
le curt Lee, de Sainte-Rose, toujours 
bon pour la gente écolière, a eu l'a- 
mabilité de les embarquer avec jui 
dans son beau char “Nash” pour des- 
cendre à Winnipeg. 

* + 

1æ: jeunes demoiselles sont À nous 
preparer ces jours<i une pièce d'un 
#cte, «inal qu'une partie de cartes pour 
présent paraïltrait 
aura!t aussi du chant, de ja 
La jeu- 

Sainte-Rose, qui a su nous 
de sa présence à la dernière 
soirée, que nous avons eue au profit 
de l'église, 


pour le ?5 


le 27% du mois. fl 
quil y 
musique: 


de 


honorer 


harpe, violon, ete 


est encore la bienvenue 


ee. ce 


TOUTES AIDES 


Au commencement du mois dernier 


Mie Marieluuise Laberge quittait le 
de; 
AU 
qui 


monde pour entrer au iclat 
Soeurs Grisez de Saffomitace 
jourfhui c'est son fière Omer 
nous quitte pour entrer au Petit Sc- 


minaire A tous deux nous souha: 


tons perseveranee 
* + * 
Ball retournés à 


pour l'ouverture des clas- 


M Mme 
Grandview 


et sont 
ses, emmenant avec eux Mile Solange 
Adam, qui fréquentera l'école du vil 
lage., 

* * * 

La digne mère de M. Albert Lamar 
che, accompagnée de Mme Rodolphe 
Moreau, de la Pointe Gatineau, pro 
vince de Québec, sont retournés en- 
l'Ouest, car M Napoléon 
Moreau a pu eur montrer de beaux 
champs de blé et d'avoine, un beau 
jardin, de beaux animaux et aussi de 
Tout 
tentatif pour des jour 


chants de 


beaux ‘homesteads" à prendre. 
cela eat bien 
naliers qui ont encore le goût de la 
terre et qui se sentent incapable. de 


s'établir dans lest. 


+ 2m + —— — 


tie de cette usso lation qui est sans 
contredit une des belles oeuvres de ST ROSE DU LAC 
notre paroisse Nous ne vous deman 
dons que vingt ci =OUS par TO! : 
cest peu pour chacun de vous, mals Mardi dernier M. le Curé à condu 
cela aidera beuucoup à l'entretien de [en automobile à Saint-Boniface MM 
notre couvent Gaston Rhéaüme, Philippe Hamelin €t 
I ne faut pas oublier que si nous | Rodolphe Archambeault, trois enfants 
faisons partis de l'Association d'Edu-|de cette paroisse qui vont suivre-les 
cation des Canadiens francais du Ma ours du Collège des Pères Jésuites. 
nitoba, à Saint-Boniface, nous  n'en-[ M, Francois Staes, notre organiste 
voyons aucun montant à l'exécutif. l'est parti avec eux pour terminer sou 
Ce que nous recueillens reste ici pour [cours classique Ceci est un indice: 
l'entretien de notre école \ nous!lde l'importance que nos familles à 
don: de subvenir aux besoins de eetC tachent à l'éducation sérieuse de 
te belle oeuvre si bien commencée. [leurs garçons Ceite année n'est que 
Qu'il nous suftise de nous rappeler [le commencement: on nous assure Que 
les paroles de notre vénéré pasteur, [l'année prcchaine verra un bien plus 
duns son ullocu'ion de dimanche der: | grand nombre de nos garçons suivre 
nier touchant Féducation de nos en Îles cours de ce collège si réputé 
fants II VO avat IA utile matière À | Hjonne chance aux étudiants et félici 
| 
réflexion {rations à leurs familles 
Ü| En visite parmi nous, pour quelques 
Le ler ptembre vovait flutter sur | 
: ‘ jour M. J D Bourassa, qui fut ge 
l'éco'e de Saint Félix tdite dés Bou] à 
: yrant de ja Banque de Commerce 
let), le drapeau britanniqut C'était | : : 
jusqu'en mai dernier, et qui vient re 
dire que Mme Morin, linstitutrice 
i nouer connafssance avec ses nor 
était éà son poste, que es portes de 
breux ainis Il est accompagné de M 
l'école étaient ouvertes pour recevoir | : . 
MoKay du bureau de Winnipeg 
les enfants de ce district Dire qu'il! 
| * * * 
sen est 1rouvè qui ne SAVAICUNI pas 
, lÆ congé de lundi dernier a permi 
que l'entrée se faisait ee Jour là le 
es piusteurs de nos nemrods, dans je 
dest pourtant pas la tâche de linsti! 
but d'opérations futures, de visiter 
tutrice denvoyer des: lettres de [aire 
le rives du lac Dauphin, où ils ont 
part ü cette wc -asion Rappelez vous 
{constaté la présence d'un nombre pro 
le proverbe Mieux vaut tard que ja 
dgieux de canards Avis aux am 
als et envos vos enfants dès au ; 
{teurs de la chasse qui n'ont pas de 
jourd 1. « faison eu sorte quil : À 
[champs aussi giboyeux près de chez 
perdent ivuins de jours possible ce! 
[eux 
te année A\ilégeons le travail de l'in: | 
* * EI 
titutrice en surveillant le travail des , ; 
: | Depuis gnardi deraier, l'école lorale 
enfants à la maison Cest à vou , 
[a réouvert sex cours Les é-oliers 
parents, à Sort à ce que ies leçons re | | 
fétant encore plus nombreux que j'a 
vues € classe oient apprises à la 
lernivre, la commission scolaii 
thalison, que leur der Ù oient fait 
a dû ouvrir une nouvelle classe dat 
chaque so:r | 
le soubas-r-iment de l'école et engagt 
Ré ou: on 4: un ust'- | 
i ine institutrice supplémentaire pot 
Uutrice telle que nous et osédons | 
3 en prendre Charge Le nombre dt 
une à l'e e Sain!t-Féix Nous eut, . 
h [élèves est maintenant de 1$0. A l'o 
vons le d Mme Morin est « | 
{vcasion de la rentrée des classes not 
———— pouvors remarquer que notre école à 
| 
Fe sidérableme » > s 
L'asthme est vaincu. — On n main |! considérablement embellie par l 
tenant réussi à triompher de l'arthint améliorations faites au terrain cet êti 
Le Remède du docteur J D  Kell €8 | FAUVETTE 
contre l'asthme s'est démontré un | 
bienfait pour ceux qui souffrent de — 20h 0———— 
l'asthme Les lettres reçues de beau | 
coup de gens qui en ont fait l'essai | SOUTH JUNCTION 
ve laissent aucun doute sur le fait! 
que c'est un yéritable rer ède Pro nr 
curez-le vou; gujourd'hui de votre 
marchand. Mme D Frager st maintenant à 
+ 


if 


: age 


te GA ‘ vu 
JL est dans la vie d'une fem- 

mé aucune époque où elle 
ne peut pas prendre de la 
Nourriture. des Nerfs du doc- 
teur Chase pour s'assurer un 
eg À 2 et riche et maintenir 
en | 


nne santé son système 
nerveux. ce 


Maux de tête, neuralgie, insomnie, 
crises rerveuses, irritabilité, fatigue, 
tout cela disparait rapidement quand 
on retrouve la vigueur et l'énergie 
nerveuse par l'usage de ce grand res- 
taurateur. 


50 sous Ja boîte ou 6 boîtes pour 
#2.75. Chez tous les marchands ou 
Edmanscn, Bates & Co., Ltd., Toronto. 


o 


LEr Ye aod 


l'hôpital de Roseau, Minn. Frappée 
par un auto, il en est résulté une frac- 
ture du pied. 

Mme W. Gagnon est aussi grave- 
ment malade. Nous souhaitons à ces 
dane+< un prompt retour u la santé. 

ss + « 

Nous aurons à l'avenir un médecin 
résident dans la municipalité: M. le 
Dr Luxtord. 11 est tout probable que 
le docteur résidera à South Junction, 
point central. 

nm + 

1) pleut depuis quatre jours, ée qui 
a retardé les travaux de peinture à 
notre église 

3 + * 

Tous les terrains disponibles aux 
alentours de la gare seront occupés 
dans quelques jours. La section 11 
(section d'école) sera mise en vente 
sous peu. (C'est un très bon morceau 
de terre, à un demi mille de la gare. 

* + + 
| MM. A. Brissette, C. Rund et M. 


Foshang se sont construits de très 
belles granges et étables nouveau 
genre, Nos cultivateurs se débroufil- 
lent 


* * + 

A la suite du rapport de M. l'ingé- 
nieur Offleck — ou Off-Leg, je ne sais, 

il sera impossible pour le gouver- 
pement de nous donner un canal sur 
lune longueur de % milles. Quél énor- 
me contrat, pour la première fois que 
nous demandons 
Voici les élections qui approchent, 
il nous faut des preuves de votre 
| bonne volonté, Messieurs les députés. 
Que, vous soyiez peinturés de rouge 
oùu*de bleu, nous nous organiserons 
et le: populations de Sprague, Vassar 
et South Junction réunies peuvent 
vous intéresser en temps d'élection. 


et 


.———— + D 0— 


FEU ALBIN-EMILIEN- DES- 


| 
| LAURIERS 
| 


M. N 
Man 
fils 


Deslauriers, de la Broquerie 
a eu la douleur de perdre son 
unique, Albin-Emilien, décédé à 
l'âge de quatre mois et quinze jours 
Les funérailles lieu le 5 


ont eu 


septembre 


Nous prions M 


de 


Deslauriers d'accep 
l'expression 
| 


notre profonde 
[sympathie dans ce deuil qui le frappe 
[dans ses plus chères affections 
re rec ns 


._. Canada 


[ter 


L'ORGANISATION LIBERALE 


Ottawa, 7 Les libéraux se pré- 


parent très activement aux prochaines 


| 
_ 


élections fédérales, 

Leur chef, l'hon. Mackenzie King, a 
convoqué une assemblée de l'associa- 
tion libérale qui sera tenue à Ottawa 
le 13% septembre courant, et à laquelle 
assisteront des délégués; de tout le 
Dominion s'ocçcu 
de l'organi 


La convention va 


per tout particulièrement 


sation de la prochaine campagne 


-hon. Marckenzie-King assistera à 


| 
l 
un grand banquet qui sera donné à 


Le médecin de famille. — Un bon 
doctenr vaut toujours €e qu'il deman- 
de. Mais il n'est pas toujours possi- 
ble d'avoir un docteur quand vous Île 
désirez En pareils cas le bon sens 
vous conseille de recourir aux bons 
remèdes de famille, tels que l'Huile 
Eclectrique du docteur Thomas, mer- 
veilleusement efficace dans les cas de 
douleur provenant d'inflammation, de 
coupures, d'égratignures, de foulures 
et de contusions. La présence de ce 
remède dans votre pharmacie vous 
épargnera beaucoup de dépenses. 


de la déclaration de la guerre et que 


Basilique, par 8, G. Mgr Gauthier, 
‘portera en religion le nom de Frère 


t: > 
FI 


0 


k 
$ 


î 


le feu a rendu complètement ; 
# été ordonné, dimanche «matin, à. hf 


Thomas. 


Le Frère Thomas avait courageuse- 
ment répondu à l'appel de sa patrie. 
fi avait été décoré de trois médailles 
de guèrre, mais, comme bien d'autres 
malheureux. #oldats, il était revenu 
complètement aveugle, reprenant 
quand même au monastère ses ocCcu- 
pations. 

Et aujourd'hui, par induit spécial. 
la Trappe l'accueille pour la vie 


2 "200-2 — — 
LE COMMERCE CANADIEN 
DIMINUE 


Ottawa, 8 — Le sommaire du com- 
merce du Canada pour juillet 1921, 
publié dans le Builetin Hebdomadai- 
re, du ministère du Commerce de cet- 
te semaine, indique que, ainsi repré- 
senté par dollars (non par quantité). 
les importations ont baissé de plus 
de la moitié, et les exportations de 
presque la moitié, comparé avec le 
mois correspondant de 1920. 

Les importations de juillet, 1920, 
étaient évaluées à $217,268,811, contre 
$62,405,890 en juillet dernier, et les 
exportations $104,875,624 contre #54, 


518,036. Une comparaison avec juil- 
let 1914 — le dernier mois d'avant- 
guerre — montre les , importations 


$42,964,467; exportations (produits ca- 
nadiens), $41,807,648. Les plus hauts 
prix ont été atteints en juin, 1921. 


La principale cause de la baisse ost 
due au fait que le Canada souffre aus- 
si de la dépression de commerce uni- 
versel, comme tous les pays manufac- 
turiers et d'exportations en souffrent. 
Les importations des Etats-Unis en 
juillet ont diminué d'un tiers compa- 
ré au résultat obtenu pendant le mois 
correspondant de l'année dernière, 
tandis que les exportations étaient 
moins que la moitié Le commerce 
étranger du Royaume-Uni pour les six 
mois finissant en juin, 1921, dappp 
une diminution de presque 60 pour 
cent au-dessus de la gériode correz 
pondante de l’année dernière. 


Monsieur Harrison Watson, com- 
missaire de Commerce <anadien à 
Londres, écrit que le commerce du 
Royaume-Uni avec les autres parties 
de l'Empire augmente. La propor- 
tion pour les six premiers müis de 
1921 étant 34.2, contre 30.6 et 26.4 
pour les périodes correspondantes de 
1920 et 1913 respectivement. Dans 
plusieurs parties le volume des de- 
mandes augmente, et l'acceptation 
des gages réduits dans différentes {n- 
dustries, comme le fer et l'acier, a 
eu pour résultat de réduire les quota- 
tions. L'amélioration a été causée en 
partie par une diminution réelle dans 
le prix du coke. Il est certain cepen- 
dant, que plusieurs industries conti- 
nueront à marquer le temps jusqu'à 
& que le charbon reprenne un ni- 
veau auquel la concurrence du monde 
devienne encore une possibilité. L'im- 
pression générale est, Cependant, que 
le recouvrement sera très lent. 

Parmi les articles que les exporta- 
teurs canadiens peuvent vendre dans 
la Jamaique, suivant un rapport du 
Commissaire du Commerce, M. H.-A. 
Chisholm, sont les fruits, jus de rai- 
sin, farine, avoine, merceries, coutils, 


papier et articles de toilette. 
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UN APPEL AUX OUVRIERS: 


Dublin, 8. Le comité parlemen- 
taire du Congrès des Trades Unions 
en session à Cardiff, de concert avec 
le comité exécutif du Parti Ouvrier 
représentant 6,000,000 d'ouvriers a té- 
légraphié à Lloyd George demandant 
la continuation des négociations  ir- 
landaises et déclarant que les ouvriers 
résisteront à toute tentative de régler 
le problème irlandais par la force. 


© DD D 


LA PUISSANCE DE LA PRESSE 
:h ; 
DANS LE’SUD-AFRICAIN 


Pieter-Maritzbourg, Natal, 9. — “Un 
pays de grandes espoirs et de gran- 
des espérances”, c'est la dénomina- 
tion donnée dernièrement par les 
hommes d'Etat à l'Afrique du Sud 
dans le$ assemblées et les discours. 


Cette dénomination n'est pas seule- 
ment vraie au point de vue politique 
et économique, mais aussi de cette 
puissance qui influence de plus en 
plus tous les domaines, y compris le 
domaine religieux. Aussi chez nous 
la plus grande attention et toute l'é- 


nergie est vouée à la presse, De 
grandes imprimeries style moderne 
= # 
% 


il 
j 
il 


fi 
| 


: 


daises déploient cependant une acti- | 
“De Volks-Stem” a! 


vité étonnante. 
le plus grand format et le plus gtand 
nombre de lecteurs. A côté des Fran- 
çais et des Allemands, les Noirs eux- 
mêmes ont leurs publications. On îm- 
prime cependant moins de livres. 
Pendant et depuis la guerre la presse 
profane se développa cofistamment 
malgré le renchérissement du papier. 
Les juifs et les francs-maçons ont tou- 
jours de l'argent. 

La bonne presse catholique, par con- 
tre, resta longtemps en arrière. A la 
revue mensuelle ‘South Africa Cath- 
olic Magazine’ ‘s'ajouta enfin la 
“Southern Cross” qui paraît avec 
grand succès tous les samedis avec 
12 pages au format de 60 x 32 cm. Le 
texte en est excellent, les  illustra- 
tions contenteront avec le temps-mé- 
me les lecteurs exigeants. La partie 
la plus utile paraît être la page ap- 
peléé ‘Question Box”, où même les 
non-catholiques trouvent de bons ren- 
seignements concernant leurs affaires 
et la solution des doutes en matière 
religieuse. Le journal a des corres- 
pondants dans ie monde entier et 
jouit de l'approbation des plus hautes 
autorités ecclésiastiques. 11 y a quel- 
que temps Son Eminence le Cardinal 
van Rossum, Préfet de la 8. C. de 
Propagande envoya une lettre d'en- 
couragement et de bénédiction. 

En face àes efforts de nombreuses 
oeuvres de presse des missions pro- 
testantes {a mission catholique de 
Marianhill se vit aussi obligée d'inten- 
sifier l’activité de sa presse. 
dateur, l'abbé François Pfanner, avait 
dès le début établi une imprimerie 
dans le moulin du couvent. Depuis, 
36 ans elle a fait un grand bien pour 
les missions sud-africaines. 

» Elle a procuré À ses missions et aux 
missions catholiques voisines des mil- 
liers de catéchismez, vies saintes, de 
livres de prières et de méditation. 
Depuis 10 ans elle éditait pour les 
Noirs la revue mensuelle ‘’Tzindaba 


À VENDRE 
A bon marché 


479 acres de terre vierge dans la sec- 
tion 5, T. 7, R. 7, E. de 1st, 38 milles 
de Winnipeg: 3 milles de la gare de 
Giroux, 2 milles de la voie ferrée et de 
l'école, dans un district français, 4 
milles du village français de La Bro- 
querie. où il y a église, école et gare. 

rès de ma terre des puits de 37 pieds 
donnent continuellement une bonne 
eau. Excellente chance de faire de 
gros profits par l'industrie laitière ou 
par la culture mixte. Seulement les 
gens vraiment sages comprennent com- 
ien il est plus sûr et plus facile de 
faire de l'argent avec l'industrie lai- 
tière et la culture mixte si près d’une 
grande ville que plus loin par la cul- 
ture du grain. 

Ecrivez pour obtenir d'intéressants 
renseignements. Le vieil âge et l'in- 
validité me font faire cette offre. Prix: 
neuf piastres seulement de l'acre et fa- 
cilités de paiement. 

Téléphonez une journée avant de ve- 
nir afin de vous épargner du temps et 
des dépenses. 

Veuillez répondre en anglais Car je 
ne sais pas le français. 


C.-W. REIMER 


STEINBACH, MANITOBA 


Les Poudres de Miller contre les 
vers non seulement cChasseront les 
vers, mais encore mettront l'organis- 
me dans un tel état de santé que les 
vers n'y pourront plus causer de ra- 
vages. Les vers maintiennent les en- 
fants nerveux et douloureux et il ne 
peut pas y avoir de soulagement pour 
le petit enfant tant qu'on n'a pas 
supprimé la cause du mal, ce qui peut 
être très facilement fait À l'aide de 
ces poudres, qui sont très afficaces. 


SURETE 
ENSUITE PROFIT 


Profitez des taux actuels de 
l'échange et placez votre sur- 
plus dans les OBLIGATIONS 
ETRANGERES, où la SURBTE 
de ‘votre placement ne peut être 
doutéé et où les PROFITS se- 
ront considérables avec la haus- 
se certaine de l'échange. 


Nous sommes spécialistes en 
fait d'obligations étrangères de 
tous pays. ° 

Nous recommandons: 


CREDIT NATIONAL 5% 1919 
VILLE DE PARIS 5% 1919 
DOMINION FOREIGN EX- 

CHANGE CO. LTD. 
EDIFICE UNION TRUST 
WINNIPEG, MAN. 
Burszau-chef: Montréal 


Son fon-: 


aIHRL 


Re. D 


K. Osidjian, a, paraît-il, créé une in- 
téressante race géante de vers à soie 
qui file un cocon de 1,800 mètres de 
fil, alors que les meilleures races de 


état. 


les animaux. 


Faites-le Avec le Fini à Plancher 


KYANE 


être obtenue immédiatement. 
que et d'une école. 


SOIE NATURELLEMENT COLOREE 


THE TRUSTEE CO. OF CANADA 


322 rue Main 


Nous avons une bonne ferme à louer avec bâtiments en excellent 
100 acres en culture dont plus de 50 labourés. Possession peut : 
Située à 2% milles d'une église catho: 


Bon puits 


Un quart de section à vendre, étant le quart sud-ouest de JR 
section 22-6-7 E., située près de Woodridge. 
ment $8.00 de l'acre. 


Près du lac Plat. 480 acres. Terre sur laquelle on peut faire 
une très grande quantité de foin, à vendre pour $10.00 de l'acre. Ma: 
gnifique propqsition pour l'élevage. 10 à 12 milles de Saint-Laurent. 


Termes faciles. 


vers à soie ne filent que 1,090 à 1209 
mètres. : fan 2 
En outre, le naturaliste cité oblien- 
drait de la soie colorée en 18 nuances 
différentés, À volonté, et cela ei var 
riant l'alimentation de la vbenlile, 
Les feuilles proviennent de môtriers 


greflés sur orangers: elles sont addts 
tionnées d'un mélange qui est.tenu 
secret. | 


EE 


Savez-vous comment on défend 
liberté menacée? En s'en servant, 
—D'Huist. vis 


- - Winnipeg Man. 


et excellente accommodation pour 
[PA 


Bon sol. Prix: seule- 


Procurez-vous un bidon de fini à plancher Kyanize (n'importe 
quelle nuance, du chêne pâle à l'acajou foncé) et un bon pinceau. 
Ce merveilleux fini fait disparaitre la vieillesse 
et les défauts des vieux planchers et des meubls défraichis sous uñ 


Posez le Kyanize. 


bau fini durable. 


WHERE 


f. (l xl 


» bu 

14 de chopine, 30 sous; ?; chopine, 55-sous; chopine, $1.00 

Dans notre rayon de peintures, demandez le pamphlet: “The 
Home Inviting”. | 

te 


Le fini à plancher Kyanize donne un fini imper<: 
méable qui résiste à l'action des talons. 


WILL YOU BE. 
WITHOUT 
» AN 

* EDUCATION 


The world is moving along, and unless you step lively you will be Kehind. 


You have the chance now, young man, young woman, to avoid the r t 
will inevitably come to you if you don't go to school while you have ps 
Why not come to us for sn elementary or business education? We 
personal attention in ENGLISH, Arithmetic, Grammer, Spelling, Writing, Resding, 
Pronunciation, Letter.writing — just the kind of training required by those who aÿg 
bsckward in schooling. Courteous and sympathetic teacheis in charge, Wiite, 
or call for free prospectus. … 


The Success Preparatory School 
for Elementary Education 
Cor. Portage Ave. and Edmonton St. . 


WINNIPEG, MAN. 
“Monday, Wednesday and Fiday 


Office open 8 to 10 p. 


m. 


Afhiliated with the 
Success Business College, Lid: 


Ford 


1921 et pxtra—Coupe 
1918 et extra—Roadster 


St-Boniface Garage & Motor Co. td. 


COIN dumouLIN ET SAINT-JOSEPH 
Téléphone N 1075 


Grande réduction de Ford usa 


Ford 1918 et extras —Touring 
Ford 1918 et extras—Touring . 
Ford 1918—Touring 

Ford 1918—Truck ............. 
Ford 1918 et extra—Touring 
Ford 


se 


AL | 


E. COUTURE, ” 
Gérant 


PELMET SV TR si dit RE 


pére: 


cn 


r 


mure 


le ! 


prouvements qui ont 
développement. de l'intelpgrace. de la! 


Sénércwité, la protection de La cirilisa- 
tion, et le respect des droits in. 
aljénables des peuples. 

Laissezmoi vous dire que ns 


Français de l'ouest canadien, nous 
avons la noble ambition de faire ici 


sur les bords de la Hivière Rouge ce : 


aqué vor pères oni fait dans la passé 
sûr les bords du StLaurent. Nous 


voulons implanter dans les grandes 


prairies de l'ouest ia croix du Caorisi 
et le drapeau de l'idéal francais. ot en 
faleani cela nous suivons l'exemp'e 
que Ja France elle-même nous a donac 
quand elle a lancé À travers no 
plaines, et jusqu'aux Montagnes flo- 
cheuses. res armées de missionnaires 
quf sont venus évangéliser nos popula- 
tlons jusque dans ies profondur 1 


je 


te 


di 


ês 
è 


1920 ta différence entre 
| xportation et l'importation yportait 
‘un chiffre défavorabe pendant 
| cinq pretniers nois d'une ssinme dé 
T.000,000,009, de francs. Pour la mé- 
me période en 1921. la baiañce tour- 
| nait en rotre favegr poùr une somme 
de. 269,000,000 de francs. 

| Les rinq premiers mois de 1920 les 
lexporiations de France ont été de 
{ 7.827,060.000 de francs et les impor- 
liations de 15.129.000.000, de francs. 
Duns r8 même période de 1921 les ex- 
iportations augmentaien' de 9.549.000. 
900 et les importations JIminualeni 
$Y%0,000,009 de francs 

| Je regrette de ne pourvoir répondre 
favorablement au désir exprimé par 
divers centres français de la province 
qui ont éollicité visite, vu le peu 
cefenps doûut je dispose, venant dé- 
rappeié à Montrési. 


1e 


tra 


‘{ wish to cxpress my thanks for 
fthe kindness that the Eaglisn people 
ve shown ne everywhere in Caba- 


glaces du nord ,üà and espet:sliy fort those present 
Canadiens Français et Français de here to uight” 

France nous vouloas ici travailler la | Merci aux Vét'rans., Mo?rci pour 

main darts la Main. et c'est avec plaisir ‘ou: 

fe. je puis vous dire. Monsieur le! = 

Consul, que cette amitié et cette union Après avusr été  caaleureusement 

entre nous vont tous les jours |: pplaudi pour 8e bonnes et Instruc 

grandinsants ‘itive, paroles. M. M. dg Verneuil s'en. 
Encore une fois. Monsieur lé Cén-::retint pendant quelques instants avec 

sul, veuillez agréer l'expression Ce les veuves Ge guerre qui lui farent 

notre profond respect pour vous e! la priceri. es en groupe. 

noble France. Ce fut ensuite les membres présen 


Aprés avoir écouté trés attentive 
ment, Mousieur M. de Verneuil *e 
Ya à on four et ce fut au milieu J'un 
profond silence qu'il adressa l'assem- 
bte, Si nous 


le 


regrettons de ge pou 
voir douner le mot à mot de son adres 
#6, nous croyons néanmoins pouvoir 


retracer, on résuiné, la 
rez tidélement. 


Mesdaines et Messieurs, 


substance as 


Merci à tous de votre chalcureui- 
#coueil Mer} aux Ré: ervistes fran- 
çals à qui J'avais laissé le ss: ja de cei 


te réception. Je suis heureux de 
{trouver ce soir au milleu de mes cou 


pagnons dariwe. Je suis moituème 
uu soldat, uu simple soldat de ?mc 
classe 


Je puis vous assurer que toutes Vos 
j Ë 


réclamations sopt appuyées pair le 
Consulat Général et adressée: à nu 
tre gouvernement avec diligence No 
re sommes que de: intermédiaires, «t 
SH y à des retards, ils sont dns aux 
bureaux de Paris, qui sou surchar 
ges de travail 

Je suis trés sén-ible aax compli 
vents de bieuvenue que vous Venere, 
d'expriuci de. comprends qu'ils 
‘dr ent Ja France ee ce rt 
prés 'nt Ju remer it nusxi 44 î 
nadieustfragoai- de ur bicuvesil ont 
u cuell, et! je tale tOUjOUurs ‘vt 
plaisir les exct “utons de la 
vioiile France pousele de 
ce côté de liréan 

Come l'a dtt M Jule. Col: Ur 
uipeg est lu porte de TOur:t atiu 
den, tais CONTrAITeMENT à at 
ES pal je ie sers de cette porte NON 
pour } entrer Lu puur it 
Winnie etant 44 ternis ipe de 
inun Voyugke 

J'u: été unptessionune ja tenta 
st lu ere des prairies A4: ON 

Hien recu  partou 'itre 1ani 
lite de, habitants ‘1 pu DORE 
uue re Das e:t sujet ei ile 
temps à touies Îles temup*ratur \ 
Vancouver .l fais fruis, CN pai--ai 
dans les montagnes jai pu sentir la 
kelée. et ce soir Wiaonipeg nou 
aven: une telupérature da chaude 
jouruëc d'été 

Je tiens à vous dire combien ra 
p'demweu! la France se relève de tous 


me ! 


tes de la Ligue des Daines Apxilaires 
qui captivérent son atiention pendant 


Les Canadiens-francais 


d’Alexandria 


. 
Conflit 
{Suite de là page 1]: 
une vie tres jure ils ses ont boyco* 
t 3 comme op dit en style modern 
et les nôtre: ont eté obliger d'endu 
rer tant qu'ils iurent en pelil uombre 
Mal en ième temps. l'atiertumo el 
la rancoeur s'a@assaient dans leur 
poltrine. lis souffraient, mais {l3 at 


tendalent patiemment de Cominanter 
upe majorité. Avec le tetips, tl3.sont 
devenus le nombre: ils exigent main 
tenant ca hiuroup d'endroits, le hau: 
CU pit c] une déterinisation ar 
derit resolution Tr inia bi 

A «it pe. cn raconte Whe anec 
dote, qui, sl rat peut-être la Fret; 
dre avec, un grain de sei, niilusire 


pas moins d'ung délicieuse man 
une deg causes du confii able 
ah. es la ville d'Alexandria mé 


= un ‘bent petit inc, nappe | mouille: symbaliqyement 


RG A 


—_—_—__—————— 


perds raraÿislemgedant on 
Aposition de Toronto, où 11 à ét 


e délégation ont:êté reçus por 
de Winnipeg et ti cratabre 
| Henbitercé de Winnipeg, Le train 
est, ouvert aux visiteurs d'une heure 
$ heures toùs ls après-midi, au- 
jourd'hui, demain - et Jeu. sr i 


Lobek oh inbnis dl es vite 


pouf comprendre la 
pôk gens du diccèie 4! 
la 


lutte. 
dans | 


h 
PT 


#3 


chiens de faiéicé: L'exaipération des indiserète, ls psient ainsi! pe :« position. d'un morvellleux film intitu- 
nôütressccumulée par les. années, ne taxe pour que.les enfants reçoivest | jé “Franco” et que l'on pourra voir à 


connaît plus de bornes, Elle a envahi pr? instruction dans leur iangue. De | seulement quâtre représentantions au 


Pelliue cinématographiqre à 


‘une étonnante beauté 


* 


© La grande éxpesitios des motos garisidanes. 


toutes les classes de la population, de- | soisante à soixante-dix enfants en | théâtre Dominion. . premier .minis- |} Ÿ . Les belles actrices françaises. ms L | 
puis les habitants au visage halé par | profitent, tandis que l'école séparée | tre dt Manitoba et M. le comte d'Ar- il OYEZ Les champs de bataille de France. oyez Fo 
la vie au plefn air, jusqu'aux commer- | et l'école publique ne comptent qu'ü: naud parieront à la Loic Renan de La fFrañce au travail et se récréant. LAMER 
éants, aux industriels, aux marthands {ne douzaing d'élèves tout au plus, etlce soir.. Toute la recette de ces re ii à 
ct aux professionnels. Et ce patriatis- ont, du co: encémént à 'la fin delprésentations sera consacrée au “soin ; ! bi à 
me d'une inteasité remarquable se tra! l'année, ge avandonié et solitaire, | des vétérans français aveugles ou in. LES SCENES QUE VIRENT VOS SALDATS CANADIENS 
dut par des a:tes, il détermine tout} Ce: paysans à l'aise seront bientôt | valides. Ï PASSEZ UN CONGE A PARIS 

un cours de pensfes !l est toujours chez eux dans cette partie du pays | La première voiture de ce convoi, ||} re ) 5 
agissant et né counaht pas de som RTE sont eu effet déterminés à sem | ‘La Pensée française”, offre aux vi- Les recettes seront versées au fonds d'entretien des soldats nt 
mell. A la moindre occasion il cia- parer de toutes les terres qui, aujpur- siteurs “quelques uns des trésors. dell eee français aveugles et invalidés. * 

que comme un drapeau le long d'une des vagues incessäntes s'étendent ! l'art et de la littérature de France, | i LE 
hamp® au souffle d'un véritable oura-' avec des prairies vértes, des regains | de même què des précieuses rejiques || w | 
gan, il! met dans l'atmosphère un aït | de trèfle rouge et qe. des coins de} ie la guerre. | L'honorable Norris et le Comte d'Arnaud parleront mardi soir 

de bataille et de guerre qui nous | verdure splendides. : La route sans La seconde et la troisième sont fl Re : | 

prend aux premières heures de notre | cesse monte et doseanit de” longues ! consacrées à la France industrielle. || * 
airivée Le suet. la grande discus- | pentes. le jong ruban gris se déroule |! La quatrième parle de mode, la cin- A É 

efon altmentant du commencement À : quelquefois des milles devant soi lors ; juième de l'industrie des cuirs, !a {| Deux jours +R et MERCRENI Sept 13 et 14 nf 
la ün tou*es les converzxatjons, inspire {qu'on atteint des hauteurs. Puis, |.ixième, de l'agriculture et la septiè- | 1 seulement . —— . Rev Sièges maintenant en vente + 

tous 1 regards, met aur toutes les | bientôt. s'ouvre une vallée richa etl:ne de l'art décoratif. : f Ê « 

èvre: les mémss paroles, rend les | féconde, d'une bonne largeur, abritée | ; | : 
gestes cassants et menaçants, les In: | Ues vents, qui git entre de: élévations LÉ EEE | da 
tonatous plus sombre: et plus déci- | d'hui qgcupées par les Ecossais, de | LES GRECS DEMENTENT LEUR || 

dée:. On ne rencontre personne, qu'il} viendront un jour vâcantes: ils pul- | : î bo 

soit dar: ia plus basse classe sociale | lulent, et ieurs enfants auront besoin DEFAITE | VISITEZ le train d'oxposition. 12 wagons d'exhibits. A la gare Union: 

où dans ln plus élevée, qui re renou- lun icur de prendre. racine quelque | ï mardi, mercredi et jeudi, de 1 1 heure à 5 heures 

voile les promesses avec une solidité | par’. Ils assimflent les premiers dé. | | | "il : ue 
au; ne luisse aucun doute #ür le ré-"fricaeurs du sol, car ils comptent par- Constantinople, 51. . fes roupes es TOUS 5ONT CORDIALEMENT INVITES Le 
suitat final Sociétés Saint-Jean-Bap-, mi eux des Macdonald et de: smith srecques: ont AVANGONRE nes AREA . e 5 
tite. Dames patronesses, Association | président de sociétés Saint-Jean-Bap- ment de flanc dans le désert salé, dt SS = = | 
d'éication sont toujours là pour sur-ltiste, qui ne sont pas moins résolus rigé Contre les positions turques de la, << =... 
veilier, guider, diriger, retenir par- | auc les autres Canadiens à faire inv | sakaria. |. Sriènes. 41 Ua communiqué of | ques acwent subi un revers. Cepen-… 
fois et canaliser toifes ces énergies, | :ruction en français À leurs enfanta L'armée turque compte environ Es EE dant, dit-il, la bataille continue avec. 
précieuse. el souvornines, On n'a pas] C . Green Valley, à Saint-Ra tac Fcie! dément que les troupes groc-:Yiolence sur la Sakaria. 


d'idies, à moins de £e rerdre sur Îles 


u DO UE EN es N AS RANCE mn D 
lieux, ues denis de justice courants | de } ne Les cultivateur:, aus- : L ÿ » 
opporés aux nôtrer, de ja rudesxe et Lai instruits, aussi progressiis que dans 


le la ju-tice de leurs réclamations, et |} 


es 


régions les plus prospères du Qué: | 


Un Voyage sur Îles Grands Lacs 


1e JS in p& re A | 
ieliues minutes, al il "ue MS lu patriotisme dont ils font preuve. ec. et qui emploient les méthodes à | 
truit sur les buts bénévoies de la Li ie : se & ï | 
R il ’ d ut ure les plus perfectionnées et | 
sur, M de Verneuil remercia Ces da | it nature! que dans une popu- lulu modernes, savent ce qu'ils veu- Route suivie par les explorateurs de la Nouvelle-France, qui est devenue 
me. de Jeur initirtive ec les envcou-f.,,, Le « St ÿ dar N 
:agea À continuer une oeuvre aus PAT : catholique, et divisée en |'en; et dans leur ténacité, leur | une artère commerciale importante RL 
e ° . ten | °# lieux parelis groupes, la nomination |:ience, eur ‘raisonnement lent et sr / « 
| humaine . charitable. | d'un évoque ali 6t% apprie avec des lie savent qu'ils sont capables de l'ob- HD 
(‘ea ; ‘elle it és s euss 1e ; $ 
ae x ER Le HOUR EUROPE henciments Dies ditférent:, zelpn que 'enir. On peut mettre en priscp trois LE 
not aie “irne yantage . ; : 
atmé voir s£ presnecr davantage lou appartenait à l'un ou à l'autre | cominissaires d'évoie, mais on ne met pren mm eme à sh. |: 
DOUANES si a nes RU de #:oup' Malheureusement, et sans ru; au violon toute une population ‘1 
NEA AUEUNIES STRETAN DS : qu'il y ait eu faute de Ja part de Ca: fui se rend responsable d'un acte. à … 
, Nerneui 1 » € z4 Re : ? , 
LE ernouil dut prendrs cons de nadiens français, autant qu'on peut 16}: volonté génerale, qui ne faillit 4 
nette gv: à nu nas e our ge ; 
LE Le ; 1 a .. Fa ie | savoir, Je dtoccse ne compte que deux | jsint et maintient sun azleur comme F 
ve! ‘5H.ge de Saint-Bo ce, ï : L î . . . ; 
nure me ‘ 4 ., À tBonita prèties canadteus-fragenis. Les r6l4 {un feu inextinguibté, toujour: br] 
Fa side réceotivn £: SR + . 
PE Re ASE u Le aa dé mes _. von. Æüitre le Mergé et lo: parois | 32, de la méme flamme modérée, est É ! 
nomneur eut en ous les auspices de Ti, né ani pas toujours ce qu'elles plus forte qué tous !es ob ticles Los | 
i soc Suin! à Pants 
à hociété Saïnt Jein-PBagptiste. devraient étrg et la plupart du tetnps cycritres ont AOC DRia en Sn | b + 
Le Comiie d'organisation désire re- _ . ! ello ; : : à 
AL ‘4 D : _ : F teit seat tendues: à lextrème. leternelle Tone jut ajouter pius d'éclat. Toutes ES 
nercier tous cette qui ont COntEUUE AT on sorte dretille Fautorts (1 ppusidons pe fout Au fortifier | 
it de cette ler int par leur con ler rade ere es 4 | 
‘ Hu War ieur énen e  Imui | pruepie qualite qui svmbiie 4 Re Lo es cprhgimeonter < 
non@Reuon: à remert n out spé  iiser le nouve! €-èque, Mgr Cou! nie in to joue 
vel NM EG, aspsi que = DE PATES pourait bien tré une simplicité ii de domination jui ton granie. ! 
LME, DAME AU TONIONOUOURE Linienigente et une éiévation d'esprit & # | h 
| k Done jicrmarauahe Plein de vieacité Un Ces victoire de la race canadin 1 
AU : RE UE qure anne et fin sur ies levres, il, raoue vcoatre une de: rates Îe ii | 
| ENT : BARRE FU Lie eut avec aisance, sans aucune | Hius icrtes € Les piur cuer ique | 
ut to Ÿ ire : 
: ae pére, sans contrainte, parmi les BCDS none emporte ave ele beauceup | 
c d ° uui Fentouiert, soit dan: le+ cérémo- vunsoiations Les deux adv: 2 
t debx couru: su et ge, 
L 1e k RE nie bi de soit dans la vie privée. 4; dans le domming co Hat © Unami | ! | 
t h M 1 Jans it k 
È os de Sr en ' éat une ex eilente impression; leu snouctriel, dans iagrcuiuse et la rencontré ! 
l \ î t u! M : 
ue a is ea PORT de peu de paroles qu'il a pronon- | nance, ont mesuré durs forces. Lt ’ 
Penn ee pu sy ent Courgt céce lois ent connaître le tact, la pru- Jos Français tout en conservant !'?3 
JO sendii su: e-sive . Visite à deave 6: cétte confian-e en soi qui ne Lo oui des d''Üugue, n'ont Las 1 
Mgr ‘it ra Sain: Fi ifare ‘ ; : 
ler Héavei Fan Mira hésruet pas aux autres le soin de PpOr- leu ja le dessous, Dans © vivant 
Lhon Norr remier stre, et s} : : j ( 
lon, Norr. premie eos tre ., l'eries jugements et de déterminer lieu condlit livré entre parteuiiers, les Navire du Pacifique Canadiqa tra tra- 
aux maires de Winnipez ei de Saint | se prendre le beo-sais n'out pas eü une fnteilisernce versant le canal du Sau «+ 
‘oniface. Il déposa en outre une pal 2 
Fi de a ce | s vive des néresrités de la vie 10- A cette époque de l'année, alors T d 
ie au pie du monument des Fran On ne peut laire le voyage à Alex . d que 5e QE les itinéraires de yre de 
: eut lait 2 4 s ne 5e us IIEUX - 
Caia morts au champ d'honneur, visi | PE Valley Is ne 5e <ONL pus IiCUX \p vacances convient de signaler à | vire 
net ee Le à indrii sans <e rendre à Green Valley, | 4. 4 jeur nouveeu mieu + nou ceux qui aiment les voyages sur de fret 
| e o re Agr. u ire. si 3 : 5 ’ ? 
ta ii : er! ulture, le ds Vealroit :i tumarquabie où 3'e:t pro: | pe: évolué plus rapidement avce 4 l'eau, la croisière des Grands Lacs |rencontré 
Esraanse, SES RAI Mur un tait célèbre dans ies annales | jopas de la suience, nue ceux eue canediens, trop peu connue en dépit |SUr les 
Sa RENTE ap EnotEre dl juestios scolaire onturienne. Le | ee aréc Tonga vs des excellents services de navigation | (franës 
des Vétérans | DEA A RS RE AT NS voulu considérer longtenps mis à la disposition des touristes par |!-a€8. 
fe A te D el in sep entre deux rantées une des @irirée et dans ja diverses eompegnies de transovrt. : 
ji fut en « pendant son jure beaux orme: orgueilleax, dans dei] {--qiiun et la routine La traversée de ces immenses mers É 
hôte d'honneur d'un : st Ma, dont queluuesunes sont eucore ! on FR DE Les et explorées : : 
AEL Ciub cfert par M. de la Gi . TES | év Pau SROSIERS £ es hardis aventuriers et mis- : 
AS FU A ten défricié. Le so! n'est pas uni eti Leu | sionnäires francai £ |de ce dernier. Après le massacre de conne des dirtr 4 
clais d'un diner à luûtel Fort Gar:v. | : , ï Le Devo Çais, au commence-|° N ; tricts pittoresques 
| ue UE dau "' [pla de longues e' larges ondulations, Fr evoir. ment du dix- septième, est au 1644, le site d2 la o'trgade de St- iboyeux invitent les touristes, les :! 
en : rs à _—-- | jourd’hui très intéressante, car cette, /fnace fut ne FU PARA Fe pe He pee EN et les chasseurs à dé saiveg 
un funca servi a l'hôtel Saini{'har- = A — - SR NO EE AN En route est devenue avec le dévelop années, ct ce t qu'à la suitelexcursiozs au sein des b té 
| : pe- |: Re: Lise es beautés de læ 
ics sous les auspices du Cercle Litté- LIVRAISON D'AOÛT la patrie —. ment de l‘Ouest canadien, une artère | d® minutienses splorations et Nature. 
rairo français É emdent dix sep! ans, le Semeur est commerciale de première importance | d'études approf: vrdies des anciennes leu après avoir quitté la rivière 
aire fr ; « E FU RAS Ju | C'est pour les Canadiens d'origine | Relati ons des Jésiites et des. carte: |Ste- Marie, le navire entre dans les : 
M M de Verneuil prit le train pour fidele à ce rôle quon lui aVi€ ©! française surtout, que ces Lacs of-| 1? l'époqu?, que feu! e Jones defc:ux du lac Supérieur et jes pas | 
Montreu) je © sepiembre. à heures Le Semeur, orgutie de l'Association! Véhicuie de kien de: idees frent le plus grand idtérét historique, | Mont ré at en BE sion que | :1gcte commencent bientôt à sentir: 
% n " 0 Lai n ‘ le 
du soir Catholique de i1 Jeunesse, entre dans | g- instrument de formation parce que ceux qui ont le plus eon- L la mi On eeE ait Le re Rs In friiche brise du large, surt 
Ô SRE . e nstri à es l'orcc 
se année de publication. Rappe-| de er parfois d'offensive il tribué à planter dans ces régions les | !'0n ac puis c2n8 une P ite )rsqu'on # dépassé l'hite Fi 
: £ . | rn lique lançait en 1904, M | ‘aus é à 3: uumOnier: premiers jalons de la civilisation chape e que fTÉGUeNTER cheque af- Pohit, où l'on a construit pour a 
[ons l'appel nue lançait en 4, a'a cessé de porte r à tous: uumôniers, européenne, ont laissé dans l'histoire | 6e durant les té, un grand |surer la sécurité de la navigation, um 
Albert Benoit, serrétaire du Comité} -uefs de Comités où de cercle: men de la Nouvelle-France, des noms glo Inomre de p phare puissant, muni en plus d’une 
fa «ral dor.qus parut le premier nu-{bres de l'Association, de: nrograi hs ol resteront longtemps gravés Pas te sirène dont on entend de très loin les 
le 1 : Ê a ; & start ï ans le souvenir des descendants des | PAT elle-nime g:'b avertissements, ar. À 
zéro de l'organe de l'A (©, J..C "mes d iété, d'études et d'action qui es | j r. les 
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